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Il tait trè'3 froid. La nuit est clairfc 
La neiga couvre la tranchée^ 
Comme d'un souple et blanc suaîrck 
Tout paraît dormir : le silence 
Règne en maître sur tous les champs.' 
Parfois, au loin, une fusée,: 
Alalgré son éclair éclatant 
Ne décèle aucune présence. 
11 fait très froid ; la nuit est claire,, 
La neige couvre la tranchée. 

Et pourtant, une vie intense et prodigieuse 
Grouille en ces lieux, à un désert pareils ; 

Et parmi la nuit silencieuse, 
Bravant le froid et le sommeil, 

Des Sommes sont debout, la mine soucieuse, 
Le cœur bandé, l'œil en éveil. 

Il ext .fcsl de jeunes, très jeunes au teint pale ; 
D'autres au cuir tanné, velus. 
Insensibles, sous la rafale 

Oe pluie ou de fer ; ce sont nos poilus ! 

OCCX 4 

Ce sont de vrais poilus de France 
Qui marchent en chantant bien haut 
La Marseillaise... une romanes.™ 
Ou l'hymne éternel au drapeau.' 
Ce sont de vrais poilus de France* 
Que ce soit courant'ou rampant 
Là-bas, vers le Boche, ils avancent ï 
Ce sont de vrais poilus de France. 
Qui marchent au feu en chantant* 

Ce sont de vrais poilus de France 
Qui n'ont jamais connu la peur.. 
Froid, blessure, pire souffrance,, 
N'ont de prise smr leur ardeur "3 
Ce sont de vrais poilus de France. 
Avec la Patrie dans le cœur, 
Ils s'en vont sans souci du Boche.?. 
Comme ils se savent sans reproche,: 
Ils savent être aussi sans peur« 

Co sont'de vrais poilU3 de Franck 
Qui n'ont parfois qu'un vieux tricot, 
De vieux souliers ; mai3 l'espérance. 
Et le courage tiennent chaud. 
Ce sont de vrais poilus de France^ 
Ils savent n'être pas manchots 
Comme ceux de quatre-vingt-treize j 
Et tous, jusqu'à la classe seize, 
Sont de vrais poilus, sans défauts.' 

OCOi 

Or l'un d'eux, aux aguets, en un poste d'écoute, 
Montant, arme en mains, sa faction ' . 
L'esprit tendu, peuplé de doute, 
Eut, tout à coup, cette vision. 

'À l'horizon, les brume3 s'écartèrent 
Faisant le ciel plus clair, plus neigeux le taftis^ 

Et comme, en un ancien.mystère, 
Une. dame apparut, en superbes habits* 

Elle avait l'air enfant, et brava s 
Les yeux bons, le sourire grave 

La chevelure d'un diadème couronnée* 
Elle se pencha vers la sentinelle : 

« Ne m'as-tu donc pas reconnue, dit-elle 7 
Je suis la Nouvelle Année I 

Tu devrais mieux me reconnaître. 
N'est-ce pas, grâce à toi, que je suis faite, ainsi .? 

Déjà si grande, avant de naître.-
Que, les anciens habits des années périmées,. 

Malgré leurs fripure3 passées, 
Ont sur mon corps, semble-t-il, rétrécL 

Leur étoffe en est glorieuse 
Mais un crêpe de deuil y restait attaché } 

Par ta vaillance victorieuse 
Bientôt tu l'auras arraché. 

C'est toi qui me rendras à jamais immortelle' 
J'a4 voulu, dès ce soir, venir baiser te3 mains.' 
Ne nou3 attardons pas gur, les heures cruelles.' 

Hier n'est plus : songeons à demain 1 g 

Demain, c'est le soleil doré de la victoire. 
Qui sur nos fils resplendira ; 
C'est la moisson, lourde de gloire 
Que, partout, l'on moissonnera* 

Demain, c'est le cri d'allégresse 
Qjî$ la France, debout, au monda jettera, 

Cri d'espérance et de tendresse 
'OÙ tout son cœur, de joie éclatera, 

Demau\ e'est le drapeau, encor mieux tricolore, s 
Plus bleu, de tout le ciel de France retrouvé ? 
Plus blanc, de notre foi, pure comme une aurons j 

Et plus rouge, du sang versé. 

D'emain c'est, reconquis hors de leurs mains rapaces, 
Le sol qu'ils avaient pris à la France meurtrie. 
Demain, c'est la Lorraine ; et demain, c'est l'Alsace: ï 

C'est la Fête de La Patrie. 

C'est ta victoire en chantant nous ouvrant la barrière, 
La liberté guidant nos pas 

C'est le BJtiin, devenu, pour toujours, la frontière 
Que nul des ennemis jamais ne franchira. 

Demain, même les morli3 chez nous auront la vie, 
Et tous, morts et vivants, au ciel les yeux levés^ 

Chanteront : « Allons enfants de la Patrie,. 
Le iour de gloire est arrivé 1 » 

PAUL 

883* JOUR DE GUERRE 

oiumunioti' 
Paris, 31 Décembre, 

te gouvernement faïf, à 18 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, un coup de main effectué par nous sur un 
petit poste allemand, au sud de Chilly, nous a valu des prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

"La réponse aux prétendues proposi-
tions de paix des puissances centrales 
affirme avec une simple et forte élo-
quence le complet accord de toutes les 
nations alliées dans la délerminction 
qui leur a été dictée par un sentiment 
de dignité aisément explicable autant 
que par le clairvoyant souci de leurs 
intérêts les plus sacrés. Et cette com-
mune détermination se trouve formulée 
dans une réponse collective ou tous les 
pays alliés, depuis les plus petits jus-
qu'aux plus grands, se proclament étroi-
tement solidaires. Dix nations civilisées 
se dressent ainsi 'ièremeni en face de 
l'Allemagne et de ses complices pour 
leur signifier qu'elles se refusent à tom-
ber dans le piège d'une offre <t sans sin-
cérité et sans portée ». 

La, manifestation est aussi nette 
qu'énergique : nous avons la ferme con-
viction qu'elle sera comprise, non pas 
seulement chez nos ennemis, mais aussi 
dans les pays neutres, et en particulier 
dans ceux des pays neutres qui ont cm 
devoir prendre une initiative dont l'Al-
lemagne et ses complices se sont tout 
de suite efforces de tirer profit pour le 
succès de leur- manœuvre. Les Alliés 
préparent précisément une autre note 
sur cette même question de la paix, 
"note dont le texte sera à l'adresse du 
président des Etats-Unis et des divers 
gouvernements neutres qui se-sont as-
sociés à son geste. Mais d'ores et déjà, 
ceux-ci peuvent être fixés sur nos sen-
timents et-sur nos résolutions. Car la 
réponse des Alliés dit exactement tout 
ce qu'il convient de dire. 

Les Alliés n'ont pas voulu la guerre 
et ils ne peuvent pas avoir confiance 
pour rétablir la paix dans ceux qui ont 
délibérément déchaîné le conflit. « Les 
nations alliées — déclare leur réponse 
—1 subissent depuis trente mois une 
guerre qu'elles ont tout fait pour éviter. 
Elles ont démontré par des actes leur 
attachement à la paix. Cet attachement 
est aussi ferme aujourd'hui qu'en 1914. 
Après la violation de ses engagements, 
ce n'est pas sur la parole de l'Allema-
gne que la paix rompue par elle peut 
être fondée ». Cette déclaration résume 
eri somme toute la réponse. Elle en 
constitue la substance. Et à la rigueur 
elle eût pu suffire pour exposer en même 
temps que pour justifier noire point de 
vue. 

Les arguments et les observations qui 
sont développés dans le reste du docu-
ment ne font qu'éclairer le sens de la 
déclaration initiale et qu'en fortifier la 

| portée. 
i Tandis que les puissances centrales 
' s'obstinent à ne pas découvrir leurs 

conditions de paix, les gouvernements 
j alliés exposent leurs conditions au 

grand four. Ils font connaître que « les 
ruines causées par la déclaration de 
guerre allemande, les attentats innom-
brables commis par l'Allemagne et ses 
alliés contre les belligérants et contre 
les neutres exigent des sanctions, des 
réparations et des garanties ». Us affir-
ment un peu plus loin « qu'il n'y a pas 
de paix possible tant que ne seront pas 
assurées la réparation des droits cl des 
libertés violées,- la reconnaissance du 
principe des nationalités et de la libre 
existence des petits Etats, tant que n'est 
pas certain un règlement de nature à 
supprimer définitivement les causes qui, 
depuis si longtemps, ont menacé les 
nations, et à donner les seules garanties 
efficaces pour la sécurité du monde ». 

Les auteurs de la réponse ont tenu 
en outre à réserver une mention spé-
ciale au cas de la Belgique. La considé-
ration est des plus respectables, et tout 
le monde l'approuvera en y voyant, 
non pas seulement une juste revendi-
cation en faveur des intérêts belges, 
mais aussi un hommage spécial dû à 
l'héroïque infortune de ce petit pays 
dont l'écrasement a été le premier et le 
plus monstrueux crime de l'Allemagne 
dans cette guerre. 

Les gouvernements alliés, qui, une 
fois de plus, se déclarent « unis pour la 
défense de la liberté des peuples et fidè-
les à l'engagement pris de ne pas dé-
poser isolément les armes », ont fait à 
la perfide manœuvre de la paix alle-
mande la réponse qu'il convenait de 

[[aire. Cette réponse est, dans toute l'ac-

ception du terme, une réponse de bonne 
foi. Et le terrain sur lequel elle place 
l'examen de la grande question de la 
paix est le seul acceptable pour toutes 
les nations en lutte contre les puissan-
ces d'agression et de crime : les Alliés 
sont bien résolus à s'y tenir solidement 
jusqu'au bout. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

M. Claveiile a annoncé, non sans fierté, 
que dimanche dernier cinquante trains de 
charbon sont arrivés à Paris sur lï réseau du 
Nord. C'est, paraît-il, une chose extraordi-
naire, une chose qui ne s'était jamais pro-
duite depuis que le réseau existe. 

Saluons donc M. Claveiile comme le Na-
poléon de la voie ferrée. Si nous le laissons 
faire, il est capable de conjurer la crise des 
transports, ce qui lui vaudra une bonne 
place dans le Panthéon mythologique, à côté 
d'Héraclès aux douze travaux. 

On se demande comment M. Claveiile s'y 
prend pour obtenir un pareil résultat. Par-
tant de ce principe que les vagons de, chemin 
de fer sont faits pour rouler, il donne des 
ordres pour que les vagons qui transportent 
des marchandises sur tous les points du ter-
ritoire français ne s'éternisent pas dans les 
gares. 

C'est simple, mais il fallait le trouver. 
Seulement — car il y a un seulement — 

seulement, dans son zèle, M. Claveiile est 
allé un pou fort. Jadis, il y a un mois, les 
vagons attendaient trop dans les gares avant 
de s'en retourner à leur point de départ. 
Maintenant ils n'attendent pas assez. . 

Voici, par exemple, une ville importante 
des Bouches-du-Rhône : Salon. Le pays 
étant grand producteur de fourrage, les va-
gons qui arrivaient chargés de marchandises 
en repartaient pleins de foin. Depuis la dic-
tature Claveiile, défense d'utiliser le retour. 
Les vagons doivent être renvoyés immédiate-
ment. Le- résultat de ceci est que le foin at-
tend plusieurs jours que d'autres vagons 
viennent tout exprès pour l'emporter. On 
évite aux premiers vagons un séjournement 
de quarante-huit heures, mais on paralyse 
pendant quatre ou cinq jours d'autres vagons 
qui seraient utiles pour autre chose. 

Evidemment c'est un détail, mais ce dé-
tail a son importance, le foin servant à nour-
rir les vaches qui produisent le lait. Vous 
me direz qu'il ne s'agit là que d'une particu-
larité locale qui ne se reproduit pas ailleurs. 
Soit. Mais ailleurs cette particularité existé 
sous une autre forme. 
. Alors ? Alors il y a un moyen. C'est de ne 
pas donner d'ordres trop absolus. M. Claveiile 
est à Paris ; il ne peut connaître les petites 
nécessités de chaque région ; quand on veut 
faire grand il faut voir de haut. Mais il peut, 
en marge de ses ordonnances, écrire une 
toute petite mention : « Les autorités locales, 
pourront apporter à ces prescriptions les dé-
rogations qu'elles jugeront nécessaires dans 
l'intérêt de leur trafic ». 

Quitte à contrôler ensuite le bien fondé de 
la mesure» 

ANDRE NEGIS 

JiiLi 

L'activité de l'artillerie 
dans le secteur de Verdun 

USE NOUVELLE NOTE OE L'ENTENTE â LA GRÈCE 
Paris, 31 Décembre. 

Le Journal Officiel publiera demain pour 
les Légions d'honneur et les Médailles mili-
taires des promotions et nominations faites 
à l'occasion du V* janvier. Celles qui no con-
cernent pas la zone des armées r.<e paraî-
tront que dans les premiers jours du mois de 
janvier. 

De notre correspondant particulier — 

l avis, 3/ Décembre. 
La bataille continue en Roumanie, extrê-

mement dure. Nos ennemis marquent une 
constante progression, bien que très lente 
ces jours-ci. Seulement, ils doivent terrible-
ment s'user dans ces actions incessantes 
qui, d'un théâtre à l'autre de l'immense 
guerre, ballottent ses armées sans répit, 
les retirant d'une fournaise pour les préci-
piter da~as une autre. 

A défaut d'autres motifs de satisfaction, 
nous pouvons envisager avec une certaine 
confiance l'usure que la bataille sans fin 
doit déterminer chez nos ennemis. L'Alle-
magne vient d'appeler la classe 10. C'est 
tout dire. 

Sur le front de Monaslir, le temps est 
aussi mauvais, sinon plus, que sur le front 
de Franc». L'ennemi est toujours à une dis-
lance d'environ 6 kilomètres de la grande 
ville, ce qui lui permet de la bombarder et 
il ne doit pas s'en priver. 

Sur notre front, l'activité de l'artillerie 
dans le secteur dé Verdun est toujours très 
grande. Toutes les hypothèses sont permi-
ses, mais nous sommes sûrs que notre com-
mandement les a toutes envisagées et que 
toutes les mesures sont prises. 

A l'attaque brusquée de la diplomatie aU 
lemande, la diplomatie de l'Entente vient da 
riposter. Attendons un peu, pour voir si les 
gouvernements impériaux permettront la 
publication dans les journaux de notre ré* 
ponse et souhaitons que celle que nous de* 
vons au président Wilson soit encore pZtwj 
ardente. 

MARIUS RICUAÎiO 

Le Conseil général de la Seins 
mû lioiBïMgs aux Défaisais È P n 

Paris, 31 Décembre* 
Le Conseil général de la Seine a tenu séancS 

ce matin pour continuer la discussion et la 
vote du budget départemental. Avant de lever}, 
la séance, le président, M Henri Rousselle, 
a rendu un vibraait hommage aux défenseurs 
de la Patrie. Rendons, dit-il, l'hommage pieux 
de notre émotion profonde et de notre re-
connaissance sans bernes à la mémoire da 
ceux qui sent tombés, de ceux qui ont été 
tués dans l'ardeur et l'ivTesse de la lutte,, 
de ceux qui ont subi sur le champ de ba-
taille la plus lente et la plus douloureuse des 
agonies souffrant dans leur pauvre chair 
tous les martyrs, payant de leur détresse et 
de leurs douleurs la rédemption du monde. 

Envoyons le témoignage de notre affection 
à ceux qui continuent le dur combat, à ceux 
qui dans la tranchée boueuse, humide eî 
froide supportent toutes les misères, affron-
tent tous les supplices, risquant tous les tré-
pas. N'oublions jamais que chaque jour qufl 
passe déverse, de nouveaux fleuves dans 
l'océan de souffrance et de mort. CcmSiaarariSi 
à nos poilus l'élan de nos cœurs fraternels, 
disons-leur notre infinie tendresse, souhaitons) 
enfin que l'année 1917 apporte avec la fin de ' 
leurs maux la paix digne de leur héroïsme 
et de leurs sacrifices, la paix qui permettra 
à tous les hommes'et à tous les peuples da; 
vivre libres aous le chaste ciel. Vive 1*, 
France i 

LA QUESTION DE LA PAIX 

a Torpillage du «Sàulïfâ 
Paris, SI Décembre. 

Au sujet du torpilage du Gaulois, M. Ray 
mond Lestonnat écrit dans le Journal : 

Chaque fois qu'un nouveau sinistre sa pro-
duit, on fait de nouvelles circulaires sur la 
manière de se mettre une brassière de sau-
vetage, on augmente le nombre des embarca-
tions, des radeaux ; on se donne un mal 
inouï pour abandonner le navire alors que 
si on le voulait fermement, on pourrait y de-
meurer. En le protégeant mieux contré les 
avaries de la coque, le navire peut sauver 
ses habitants, mais pour cela, on doit en faire 
autre chose qu'un fort ou un hôtel bâti sur 
une vessie. 

A quoi sert de courir à toute allure sur les 
flots, d'envoyer à des kilomètres des projec-
tiles de mille kilos si la moindre piqûre 
d'épingle envoie le tout au fond de l'océan ? 
Tous les navires en sont là, les sous-marins 
comme les autres, puisqu'un projectile de 
47 millimètres ou une grenade bien placés 
provoquent leur dernière plongée. Le Gau-
lois, après tant d'autres, est victime de l'in-
suffisance de protection sous-marina. 

Lis Màïm® éceMipgs 
entra ia France el iïtailo 

Toulouse, 31 DécembfB^ 
La mission commerciale toulousaine, de ré-

tour d'Italie, a rendu compte de son mandat 
à la Chambre de Commerce de Toulouse. Elle 
a émis le vœu que des rapports plus étroits 
s'établissent entre le sud-ouest de la France et 
l'Italie. La mission a décidé de donner un 
appui énergique à tous les moyens propres 
à réaliser ce vœu. 

^s>» ——— ■ 

IL Y A UN AN 

Samedi 1er Janvier 
En Lorraine, bombardement des travaux 

des Allemands, à Bioncourt, Gremecj à 
l'ouest de Château-Saljns. 

Les Russes remportent un succès en Ga-
licie. 

Sur le Carso, une attaque autrichienne 
contre les -positions du mont Dei-sel-Busi est 
promiternent arrêtée-

Zurich, 31 Décembre. 
La presse autrichienne publie des articles 

d'allure officieuse, ayant pour but de prépa-
rer l'opinion publique à un insuccès relatif 
aux pourparlers de paix. 

L'opinion eu Allemagne 
Zurich, 31 Décembre. 

Dans la Deutsche Tages Zeitung, le chef du 
groupe des paysans, comte Wangenlieim, 
écrit : « Le Reichstag actuel ne représente 
pas la véritable opinion du peuple allemand 
qui est prêt à tous les sacrifices pour attein-
dre la victoire finale. Ce ne sont pas des tri-
buanux arbitraires, des contrats, qui arrive-
ront à empêcher le renouvellement des guer-
res, mais un agrandissement du pouvoir alle-
mand qui rendrait l'Allemagne invincible. 

L'opîilOE eu Hollande 
La Haye, 31 Décembre. 

On qualifie ici d'audacieuse l'allusion que 
fait la réponse de l'Entente à de prochaines 
violations de neutalité de la part des empires 
centraux. Cependant on est d'avis que la net-
teté et la bonne foi dont les Alliés font preuve 
dans leur réponse dénote leur courage et leur 
confiance et que cotte façon d'agir avec sim-
plicité montre que La paix n'est pas aussi 
éloignée que l'on pourrait croire à l'abord. 

La presse française 
Paris, 31 Décembre. 

Les journaux, commentent ce matin, la ré-
ponse des Alliés : 

Le Journal (Saint-Brice) : 
Ce qu'il laut retenir avant tout Se la réponse 

de l'Entcnta a la proposition do paix des Etats-
Unis, c'est le refus catégorique da causer. Sur ce 
point, le document a toute la netteté Ëéslrâbta. Il 
ne subsiste aucune équivoque. Impos'sibie d'ergo-
ter. Nous pouvons annoncer que la réponse à la 
note du président Wilson, doit Etre remisa très 
prochainement. Elle sera plus développée que le 
document d'hier et précisera notamment la ma-
nière dont les Allemands, envisagent le futur 
statut européen à la lumière do la crise actuelle. 

Petit Journal (S. Pichon) : 
La note en réponse à l'Allemagne au sujet de 

l'ouverture des négociations de paix, répète sous 
una forme appropriée, ce que la quasi unanimité 
de la presse des pays alliés a dit depuis le jour 
où. furent connues les déclarations de M. de Eeth-
mann-Hohveg au. Relclistaj. C'est constater que 
cotte réponse, remise par M. Brland. à l'ambassade 
d'Amérique en France au nom de tous les pays 
unis dans la guerre, contre les puissances germa-
niques, traduit consciencieusement leur opinion. 
La réponse qui reste à laira au président Wilson 
fournira sans doute une occasion nouvelle d'at-
tester avec notre volonté de traiter en vainqueurs 
(parce que notre victoire sera le gage indispensa-
ble Ou droit des gens), notre décision de mettre 
aussitôt qu'il dépendra de nous, un terme à la 
plus horrible des guerres. 

De l'Action Française : 
La réponse des alliés est propre à satisfaire le 

vœu profond des nations alliées. Ella traduit leur 
réaction immédiate et naturelle, en face de l'offre 
du chancelier. Elle donne une forme développée 
au nom qui l'avait accueillie. Elle développe les 
arguments qui s'étaient pressés dans tous les es-
prits, les puissantes objections de bon sens qu'a-
vait fait naîtra la paix allemande. Elle sera ac-
cueillie comme una véntabla libération parce 
qu'elle rejette de très haut les ouvertures d'un 
déloyal ennemi. 

Da VEueil : 
Le roi des Beiges et son gouvernement, en pré-

cisant le but de guerre da la Belgique affirment 
au monde ceux de tous les aU163. Us ne veulent 
que d'une paix qui assura des réparations légiti-
mes, des garanties et des sécurités por l'avenir. 
Restitutions, réparations, garanties, avait dit M. 
Lloyd George. La note des Allié3 précise : certi-
tude d'un règlement fondé sur le principe des 
nationalités, sur la libre existence des petits Etats 
et qui assure au momie la paix en supprimant 
les causes qui ont depuis si longtemps menacé les 
nations. La guerre continue. 

La Libre Parole (J. Denais) : 
L'évocation do la forfaiture commise par l'Aile 

magna à l'égard de la Belgique, Tappelle, à pro-
pos, qu'il est des Etats dont la parole et la signa-
ture sont sans valeur. Avec ceux-là, on ne traite 
point sans prendre des sûretés. Sanctions, répara 
tlons, garanties, tella au bien la formula a la-

quelle fermement doivent se tenir les Alliés. Des 
réparations pour les crimes multiples et divers, 
perpétrés partout où sont passés les envahisseurs. 
Des sanctions contra ceux qui ont ordonné ces 
crimes, et qui ne peuvent se soustraire aux res-
ponsabilités encourues. "Des garanties pour la paix 
du monde. Nos amis d'Amérique et de Suisse sont 
trop loyaux en affaires pour ne pas approuves! 
pleinement notre point de vue. 

Du Gaulois : 
La. réponse des Alliés aux empires centraux, 

dans laquelle la voix de la Belgique martyre, éleva 
la plus accablante des accusations, la plus émou-
vante des plaintes, ne manquera pas, nous ea 
sommes persuadés, de convaincre tous les spec-
tateurs de la formidable lutte, qu'il faut laisse» 
le temps au bon droit do triompher, et à la jus-
tice de s'accomplir. 

Le Figaro (A. Capus) : 
La note établit et prouve que ces propositions 

n'étaient point une démarche vers la paix, mais 
une manœuvre de guerre par laquelle l'Allemagne 
voulait nous surprendre et nous diviser. Il n'existe 
donc plus d'équivoque sur ce que nous demandons 
à la victoire, pas plus que sur la persistance et les 
dimensions de l'effort que nous ferons pour l'oû-tenlr. 

L'Echo de Paris : 
On remarquera dans la réponse remise hier, pa* 

M. Arlstida BrJand à l'ambassadeur des Etats-
Unis, cette phrase qui en dit long sur les dangers 
d'une violation possible des territoires suisse et 
hollandais par les Allemands : 

« La suggestion allemande, y est-il dit. tente 
enfin de justifier d'avance aux yeux du monde, de 
nouveaux crimes : guerrs sous-marine, déporta-
tions, travaux et enrôlements forcés do nationaux, 
contre leur propre pays, violation de neutralité. » 

On fait bien de se méfier des assurances don-
nées par le3 Allemands poui justifier leurs con-
centrations de troupes a la frontière suisse, da. 
même que personne no se laissera tromper sur la 
signification des réseaux da tranchées édifiés par 
le grand état-major allemand! à la frontière hol-
lando-belge. On fait bien da veiller à toutes nef 
frontières. 

Du Matin : 
En donnant co document historique au représeri. 

tant d'une République amie, M. Briand agissait 
au nom de tous les Alliés. La France a été, dans 
cette occasion, une fois da plus, le porte-parole da 
l'humanité civilisée. Les dirigeants des Etats da 
l'Entente ont eu nettement conscience de la gra-
vité de l'acte . qu'ils accomplissaient. Pourquoi 
nous ne causons pas avec l'Allemagne : c'est bien 
simple. (l'est parce que cet empire de fourberie et 
da rapines, prétend entamer des négociation en 
fondant sa manœuvre sur deux bases essentielle» 
ment fragiles, sur deux argumenta entièrement ej» 
ronés. 

Du Petit Parisien : 
On ne lira pas sans émotion, là note qué les 

gouvernements alliés publient en réponse à l'on* 
verture de paix germanique. Une réplique forte, 
concluante, irréfutable- dans sa teneur assise sur 
des arguments consistants, sobro dans sa forme, et 
d'autant plus cinglante, tel est co document his-
torique. Nous croyons 6avoir que la réponse des 
Alliés a la note de M. Wilson, sera remise et pu-
bliée à la fin de la semaine. 

Excclsior (Jacques Bainville) : 
Les Alliés veulent une paix européenne. Cette: 

paix, Ils en ont énoncé les caractères généraux, 
en se servant do ces trois mots qui sont un pro-
gramme : Sanctions réparations, garanties. Les 
Alliés n'avaient pas à préciser davantage les con-
ditions d'une paix, dont Ils ne jugent pas l'heura venue. 

L'Evénement ; 
Non pas do paix possible avant que ne soit a* 

surée la réparation des droits et des libertés rio« 
lées. Non pas da paix possible, avant que ne soient 
obtenues des garanties efficaces de la sécurité du 
monde. La note des chancelleries, traduit le sejw 
liment des peuples. 

Œuvre : 
Le langage ferme et digne des puissances da 

l'Entente, sera favorablement apprécié des nations; 
neutres, qui avaient transmis la note allemands 
sans vouloir — ne l'oublions pas — l'endosser d'au-
cune manière. H replace la question sur son vrat 
terrain, colui du rétablissement de la paix pan 
le droit. Il permettra des comparaisons instruc* 
tlves a ceux qui avaient annoncé leur désir édl-
tre édAQé3 sur l'état d'esprit et les Intentions diï 
tous les belligérants. 

Du Temps : 
Ainsi, l'Allemagne est une fols de plus stigmati-

sée comme la violatrice des traités qui portaient 
sa signature; ainsi, les puissances alliées motivent 
leur fièro affirma.tion : « Ce n'est pas sur la parola 
de l'Allemagne que lft paix romoua car alla, Bâa| 

i 
i 



être fondés ». Tout te problème est là, en effet! 
qu'il s'agisse des Belges invoquant un accord 00-
lermel ou dos autres pays revendiquant leur droit 
naturel à l'Indépendance, les garanties de l'avenir 
ne peuvent être confiées à l'arbitraire de ceux qui 
ont renié leurs engagements, violé les contrats in-
ternationaux, méconnu les principes qui Sont lo 
fondement de la civilisation. Ces garanties seront 
prises contre eux par la Force au service du Droit : 
le repos du monde est à ce prix. 

La presse anglaise 
Londres, 31 Décembre!.' 

De la Wè'ekly Dispatch : 
La réponse des Alliés rejette, en termes dignes 

la piropoœtttai vide et manquant de sincérité de 
l'Allemagne, C'est la seule réponse possible. Elle 
rafferraiira la déterminat'on dos Alliés do faire 
tous leurs efforts pour compléter la grande œu-
vre de la libération du monde. 

H. Wilsoa envoie nne seconde note 
Washington, 31 Décembre. 

M. Lansingee refuse à commenter la réponse 
de l'Allemagne à la note du président Wiil-
ean. M. Wilson a envoyé une seconde note 
qui explique la première, cette note n'a pas 
encore été présentée aux belligérante. On 
croit que cette note pourrait se rapporter aux 
déclarations transmises aux diplomates amé-
ricains, et qui veillent expliquer l'action du 
président. 

L'ambassade allemande 
ne se décourage pas 
New-York, 31 Décembre. 

L'ambassade d'Allemagne nianlfieis/te l'in-
tention de continuer les discussions de. paix 
jusqu'à la fin de. la guerre et de se servir des 
Etats-Unis comme d'intermédiaire. 

Cela semblerait indiquer que l'ambassade 
u'Allemagne voudrait arriver à des échanges 
de vues secrets sur le terrain américain. 

La réponse allemande est nn piège 
Londres, si Décembre. 

On télégraphie de Washington au Morning 
Post I 

L'offre nouvelle faite par l'Allemagne d'ex-
poser confidentiellement ses conditions ue 
paix, n'est rien autre qu'un nouvel efiort as-
tucieux destiné à produire un certain effet 
sur l'opinion publique des neutres et spécia-
lement sur celle des Etats-Unis. 

Pourtant ce qui se passe actuellement mon-
tre de toute évidence que ce qui caractérise 
la diplomatie germanique c'est la « malhon-
nêteté », le « manque de sincérité J> et la 
« cupidité ». 

Les Qarmanoiihiles 
seiit maîtres de ia situation 

Salonique, 31 Décembre. 
On annonce que, malgré tes engagements 

du gouvernement royal, la Ligue des réser-
vistes continue à subsister. Elle est même 
la maîtresse de la situation à Athènes et en 
province. 

Pour soulever l'opinion contre l'Entente, 
la Ligue a fait dire dans toutes les villes 
de la province des messes pour remercier 
Dieu d'avoir sauvé le roi du bombardement 
de la flotte alliée. C'est aussi à son initia-
tive qu'est due l'organisation au Champ de 
Mars d'Athènes de la manifestation qui 
avait pour but d'anathématiser M. Veni-
zelos et tous tes ententophiles grecs. 

Les autorités avaient annoncé par les 
journaux qu'elles empêcheraient cette ma-
nifestation. Celle-ci ne s'en est- pas moins 
déroulée. Les journaux royalistes consa-
crent du reste de longues descriptions à 
cette manifestation théâtrale et s'en félici-
tent bruyamment. 

Une noie de l'Entente au roi ds Srèca 
Athènes, 31 Décenibre. 

La note és l'Entente réclamant des ré-
parations pouir le guet-apens d?Athènes 
sera remise ce soir au gouvernement 
grec. 

Houvelies aâéslons 
au y!Men<8i??8Ht proslsaire 

Salonique, 31 Décembre. 
Se Joignant aux Cyclades qui ont déjà 

adhéré aù mouvement national, les îles An-
dros, Keos et Kvtnos viennent elles aussi de 
proclamer leur 'adhésion. Toutes les îles se 
trouvent par conséquent en ce moment pla-
cées'sous le gouvernement do Salonique. 

La communauté grecque de Ténériffe, dans 
les îles Canaries, adresse également au gou-
vernement provisoire une dépêche disant 
qu'elle suit avec un intérêt ému les nobles et 
salutaires efforts de M. Venizelos, et déclarant 
qu'elle se prononce pour la lutte aux côtés 
des puissances protectrices de la Grèce. 

Quatre-vingt quatre officiers supérieurs et 
subalternes, parmi lesquels le capitaine de 
vaisseau Canelodoiulos, commandant le cui-
rassé Psara, accompagné de 800 sous-officiers, 
marins, soldats et gendarmes qui ont réussi 
h s'échapper d'Athènes, viennent d'arriver à 
Salonique. 

Une réception enthousiaste leur a été faite 
par la population. 

On commente vivement la présence parmi 
ces nouveaux adhérents au gouvernement na-
tional, d'un certain nombre de soldats de la 
garde royale. 

la Bulgarie va annexer la Bobroyéja 
Zurich, 31 Décembre. 

On mande de Sofia que le roi Ferdinand a 
'décidé de proclamer, ces jours-ci, l'annexion 
de la Dobroudja à la Bulgarie et de nommer 
le gouverneur de la nouvelle province. Son 
choix se portera, croit-on, sur M. Tontchef, 
ministre des Finances, ou sur le général 
Royadjieff. Le nouveau gouverneur résiderait 
à Constantza. 

La note espagnole 
est claire eî catégorique 

Madrid, 31 Décembre. 
Du Heraldo, à propos de la note espagnole 

refusant de s'associer aux suggestions de 
paix et demandant aux neutres de s'unir 
pour éviter les dommages : 

Contrairement aux autres notes, celle de 
l'Espagne est limpide, simple, concrète. Dans 
quarante lignes, elle dit tout ce qu'elle devait 
aire, gardant la seule attitude qui corres-
pond à sa neutralité. Elle brille d'une di-
gne et irréprochable sérénité. 

L'impression en Allemagne 
Zuirich, 31 Décembre. 

On annonce de Berlin que la note espa-
gnole y a causé une gûne singulière. 

On y relève des menaces à l'égard des em-
pires centraux et on déclare que cela ne vaut 
pas la peine qu'il y ait tant d'Allemands en 
Espagne et que tout l'argent dépensé dans le 
pays l'ait été en pure perte. 

Les germanophiles espagnols 
sont mécontents 

Madrid, 31 Décembre. 
Du correspondant du Petit Parisien à Ma-

drid : 
L'attitude décidée du cabinet libéral, pro-

duit dans les centres germanophileis, une 
sensation indescriptible do mécontentement, 
d'autant plus explicable, que dans les cir-

constances présentes, M. Romanones suit l'o-
rientation de la majorité de l'opinion natio-
nale. 

Je tiens de bonne source que les nombreux 
'membres du parti libéral-conservateur, en-
gagèrent vivement M. Dato à presser le gou-
vernement de ne pas adhérer à la note de 
M. Wilson. „' 

Les Allemands vont-ils assassiner 
le capitaine du « Galedonia » 

Amsterdam, 31 Décembre. 
Les Allemands prépareraient-ils un nou-

veau meurtre ? Dans un article Intitulé 
« Elaikte et les cargos armés », la « Gazette 
de Cologne » dément l'information de Reuter, 
selon laquelle lts milieux officiels allemands 
envisagent le cas du capitaine du Calédonia 
moins sévèrement que celui de Fryatt. 

Blaikie, dit la Gazette de Cologne, est un 
pirate non moins dangereux. 

SEANCE DU MATIN 
Paris, 31 Décembre. 

La séance est ouverte à 11 heures 45, sous 
la présidence de M. Dsschanol. 

Le président informe la Chambre que le 
Sénat n'a pas terminé la discussion du pro-
jet sur la culture des terres abandonnées. 

La Chambre décide de se réunir cet après-
midi, à 3 heures. La séance est aussitôt levée. 

SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI-

v Paris, 31 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous la 

présidence de M, Dcschanal. 
Sur une question de M. Lefas, M. Clémen-

tel, ministre de l'Agriculture et du Commerce, 
déclare que durant quinze jours aucune pé-
nalité ne frappera ceux qui contreviendront 
aux nouvelles taxes postaies, mais le supplé-
ment de taxe sera seulement perçu. 

L'ExpIoîfailQn des Terres abandonnées 
M. Cliniontel présente un projet de loi sur la 

mise en culture immédiate des terres abandon, 
nées. Le S6n.it, qui a voté la loi co matin, n'en a 
accepté -<iue les premiers articles. Les autres sont 
disjoints. Malgré cette intervention, M. Clémentel 
pense pouvoir procéder immédiatement, par dé-
cret, à la mise en culture des terres. 

Au nom de la Commission de l'Agriculture, M. 
Cosnlei- conclut â l'adoption du projet. Une dis-
cussion s'engage qui permet à M. Clémentel da 
déclarer que les soldats qui travailleront la terre 
recevront des salaires comme les autres ouvriers 
agricoles et, qu'au cas de mauvaise volonté, on 
procéderait à des réquisitions de matériel. 

A la demande de M. Jean Bon, M. Olumer.iel 
préciso que le Sénat a voté le principe do la loi 
et les crédits nécessaires. Il a disjoint seulement 
les articles relatifs a l'organisation. Or les me-
sures concernant cette organisation peuvent Crore 
prises par un simple décret. La culture dos pom-
mes de terre va être Intensifiée sous la direction 
de M. Le Rouîic, député du Morbihan, ancien 
professeur d'agriculture, En outre, une Commis-
sion d'achats va s'occuper d'employer des trac-
teurs électriques. 

Après une déclaration de M. Clémentel sur les 
engrais, qui seront en quantité nécessaire, M. 
Raoul Pérct, au nom de la Commission du bud-
get, sa prononce pour l'adoption du projet. 

La discussion générale est close. Le texte voté 
par le Sénat est voté par-la Chambre. 

La séance est levée à 3 heures 55. 
Le président se réserve de convoeuer la 

Chambre quand cela sera nécessaire, i 

Paris. 31 Décembre. 
La séance- est ■onvn'i'e,*à"9~heures 4-0, 60US 

la présidence de M. Savary. 

La Oiilfure des' Terres abandonnées 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi sur la mise en culture des terres aban-
données. 

ML Ohauveau présente quelques observations sur 
la partie du projet qui tend à l'achat par l'Etat 
d'appareils de culture mécanique. 

Discours (Sa ÏI. léliiïe 
M. Mélino demande au ministre de l'Agriculture 

certaines précisions. L'Idée maîtresse du projet 
n'est pas discutable, diti-il, le système de la moto-
culture s'impose étant donné le manque de main-
d'œuvre. Je me sui3 occupé de cette question, dès 
mon arrivée au ministère j'ai mis à la dispo-
sition des agriculteurs tous les appareils dont j'ai 
pu disposer. La législation antérieure était insuf-
fisante. Elle permet d'accorder des subventions 
mais dans des conditions trop restreintes. La loi 
récente sur les tcrre3 abandonnées a élargi les 
facilités à donner au monda agricole. 

M. Méline s'Inquiète ensuite de savoir comment 
on EO procurera îles machines. 11 explique que nos 
fabricants vont so trouver dans une situation dif-
ficile par suite du refus de la Guerre de mettre 
à leur disposition la main-d'eeuvre nécessaire. Il 
insiste pour que les efforts de nos constructeurs 
soient au contraire encourages et il dit : « Les 
besoins en machines seront considérables au len-
demain de la guerre. Je supplie M. lo ministre do 
ne pas acheter trop vite. (Très bien l) Je ne refuse 
pas les crédits demandés par M. le ministre. Je 
ne discute que l'usage qu'on peut en faire. (Très 
bien l) J'attire l'attention du Sénat sur une autre 
partie du projet. Le gouvernement demande l'au-
torisation d'oxploiter lui-même. La pensée est ex-
cellente mais le moyen cst-il le meilleur ? L'expé-
rience faite do l'Etat agriculteur n'est pas encou-
rageante. L'Etat ne fera pas la besogne aussi bien 
que les agriculteurs. (Très bien l) Dans la plupart 
des départements, les terres abandonnées no sont 
pas des grands espaces, ce sont des parties d'ex-
ploitation, des parcelles Isolées. Comment l'Etat 
pourrait-il se charger de ces parcelles ? Las ma-
chines n'y feront rien. Il ne faut que procurer 
des équipes aux agriculteurs. Je frémis a, la pen-
séo de la paperasserie .•ulmiii'strativo qui surgira 
par l'action directe do l'Etat. (Très bien !) 

M. Lhopitoau est d'accord avec l'ancien ministre 
de l'Agriculture. C'est sur l'exploitation des terres 
par l'Etat. « En co qui concerne l'exploitation 
des terres par l'Etat, dit-il, j'y vois de graves in-
convénients sauf pour les départements nui ont 
été envahis ou qui le sont encore partiellement. 
Mieux vaudrait donc mettre les tracteurs et autres 
appareils achetés paT l'Etat a la disposition des 
agriculteurs. » 

M. do La3 Gazes insiste sur la nécessité d'une 
prompte solution au sujet de la nouvelle revision 
des exemptés et réformés,, car il faut qu'on sache 
ave.c quelle main-d'œuvre pourra s'ornf-oiser la 
prochaine campagne agricole. 

Discours de M. Cléraeafel 
M. Clémentel demando au Sénat de voter le 

projet qui n'est pas issu d'un rêve, mais bâti sur 
dos réalités. 11 rend tout d'abord hommage à 
l'œuvre de M. Méiino. A l'heure actuelle, grS.ce à. 
lui, cinquante syndicats spéciaux ont été fondés 
pour assurer la culture mécanique. ^ 

M. 'clémente! dit qu'il faut l'action Immédiate 
de l'Etat si l'on ne veut pas que la culture du blé 
présente dans l'avenir un déficit Inquiétant. Voici 
des chiffres, dit-il : en 1913, la production du blé 
a été de 85 millions de quintaux : en 1914, de 78 
millions ; en 1915, de GO millions ; en 1918, de 55 
millions. Pour 1917, on annonce dis maintenant 
que 20 % des cultures no sont pas préparées poul-
ies embiavurcs même do printemps. Nous sommes 
en guerre. C'est à une organisation de guerre 
qu'il faut recourir, aujourd'hui en agriculture 
comme en toute autre matière. Les principes doi-
vent être provisoirement laissés de côté. Il faut 
vivre. 

M. Méline dit qu'il vient d'envoyer une circu-
laire aux préfets des départements de la ligne do 
feu qui contient la passage suivant : toutes les 
troupes de passage dans une commune même 
pour quelques Jours doivent contribuer à la mise 
en culture des terres avec l'effort maximum com-
patible avec les opérations. 

M, Hubort. — Les poilus seront-ils payés pour 
le travail qu'on va leur demander. 

M. le ministre. — Ils apporteront très volontiers 
leur concours, car Ils savent que les munitions de 
bouche comptent autant quo les munitions de 
guerre. (Interruptions). 

M. Hubort. — Il faudra tenir ce langage aux 
ouvriers d'usine. (Très bien sur divers bancs). 

M. Clémentel. — Nous allons donc organiser la 
culture intensive de la zona des armées d'accord 
entre las autorités civiles et militaires, en ce qui 
concerna la zone de l'intérieur, nous nous som-
mes attachés d'abord à la Question des pommes 
de terre. L'optimisme à cet égard serait funeste. 
Il faut agir comme si nous devions suffire entiè-
rement nous-mêmes aux besoins do notre consom-
mation. (Très bien). Une aire spéciale de produc-
tion sera assignée aux grandes villes. D'autre 
part, la culture des pommes de terre primeurs 
sera favorisée1 dans les départements dont le cli-
mat s'y prête. 

Pour la culture du blé, il faut que nous obte-
nions de l'armée le COIICOUTS le plus actif. SI je 

. ne l'obtenais pas, je ne pourrais pas earder la 

responsabilité do l'alimentation nationale. Des 
équipes seront donc constituées, mais l'on fera 
travailler les agriculteurs mobilisés do préférence 
sur leurs propres terres. (Très bien). 

M. ClémonSel dit que les tracteurs qui vont être 
achetés seront revendus plus tard et que les frais 
d'exploitation seront remboursés par les intéressés 
Le déficit sur nos cultures, dit-il, est de deux mil-
lions d'hectares dont un million pour le blé. La 
motoculture permettra de cultiver 300.000 hectares 
en blé. J'insiste auprès du Sénat pour qu'il adopte 
intégralement le projet qui lui est soumis. 

VOTE DU PROJET 
Après les explications de MM. AudlErcd, Gliô-

ron et, Raynald la discussion générale est close 
Les articles 1, 9, 3, 4, 7 et 8 ayant trait au mode 
d'exploitation des terres abandonnées sont dis-
joints et renvoyés à la Commission. Les articles 
5 et 0 relatifs à l'acquisition du matériel agricole 
sont adoptés et l'ensemble du projet adopté à 
l'unanimité de 213 votants. 

Le Sénat s'ajourne au 9 janvier prochain. 
La séance est levée à midi 25. 

Les vœux pour la victoire 
Paris, 31 Décembre. 

A Voccasion du Nouvel An, le roi d'Italie 
a (ait parvenir à M. le président de la Ré-
publique le télégramme suivant : 

Au renouvellement prochain de l'année, 
il m'est agréable de vous présenter mes 
meilleurs souhaits pour votre personne et 
mes vœux les plus fervents que de cœur je 
forme pour la grandeur de la France et 
pour la gloire de sa valeureuse armée'. 
Veuillez aussi accepter en cette occasion, 
Monsieur le Président, la confirmation sin-
cère de mon amitié. — VICTOR-EMMANUEL. 

Le président de la République a répondu : 
Sa Majesté le roi d'Italie, grand quartier 

général italien : Je remercie Votre Majesté 
des vœux qu'elle a bien voulu m'adresser 
et je la prie d'agréer elle-même les souhaits 
chaleureux que je forme pour sa personne, 
pour la glorieuse maison de Savoie, le gé-
néreux peuple italien et la vaillante armée 
royale. La victoire que l'année nouvelle 
nous assurera, à nous et a nos fidèles al-
liés, resserrera encore l'intimité de l'Italie 
et de la France. 

i Général en Retraita 
s'engage comme Ganonnier 

Perpignan, 31 Décembre. 
Le général Afnanricli, âgé de 65 ans, 

commandeur de la Légion d'honneur, dé-
gagé de toute obligation militaire, vient de 
contracter un engagement en qualité de 
deuxième canonnier dans un régiment d'ar-
tillerie à Versailles. Il a rejoint son dépôt 
aujourd'hui. 

Paris, 31 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Pour commencer. — 

De M. G. Clemenceau : 
Il s'agissait de fixer la date d'une InterpellaUon 

de M. Aocambray sur lo maréchalat. C'est le sujet 
le plus délicat du moment. 

Sage, M. Joffre est allé porter son bâton au 
Musée historique de Rivesaltes, sa patrie, où le 
bois étoilà so reposera des fièyres de Chantilly. 
Si Clio le réclame quelque jour, la fidèle vitrine 
pourra le lui rendro en vue des procédures dont 
le besoin pourra surgir. 

M. Accamhiray. est un diable d'homme qui no 
se plaît a rien tant qu'a la volupté dangereuse 
d'appeler les choses par leur nom. 

Par sa fonction, comme de sa nature, M. Deseha-
nel est tout à l'autre pôle de la pensée. De là des 
conflits du président et de l'orateur où le premier 
a l'avantage par le bruit de sa cloche, tandis que 
le second l'emporte en trois paroles au fer rouge 
sous lesquelles, selon le mot du poète « Je vols la 
chair fumer ». _ , .- .- ■ 

Boue, M. Aocambray, a son habitude, souleva 
de nombreuses protestations par ea déplorable 
recherche du mot propre que les grammairiens 
nous proposent comme le fin do l'art et n'en dit 
pas moins tout ce qu'il fallait dire pour fixer 
le sens do son interpellation. 

C'était le principal et je ne cacherai pas que 
j'en ressentis un premier soulagement. Peut-être 
nous on vlendra-t-U d'autres, car 11 y a une 
conscience publique, malgré ce qu'on peut croire 
en nos palais nationaux de toutes dimensions et 
elle n'a besoin quo de quelques siècles tout f.u 
plus pour faire entendre sa voix. 

Jusqu'à co que ce jour soft venu, nous nou 
vons laisser de coté l'aspect moral de la ques-
tion herculéenncmetit soulevée par M. Aocambray, 
pour donner en passant un coup d'œil d'attention 
au problème non moins curieux de la simple lé-
galité. Co problème est bien secondaire dans !'es-
prit d'un gouvernement exprimé par des Vivlanl, 
des Briand et M. Deschanel d'un beau sang-froid 
expliqua qu'en essayant de justifier l'urgence du 
débat par des considérations de cet ordre : M. 
Accambray portait atteinte au règlement. 

Oelà n'empêcha pas M. Klotz. président de la 
Commission du budget, de Jeter de son Danc un 
mot très sec d'où il résultait qu'il y avait bien 
inégalité, on effet, et quo cette illégalité la Cham-
bre n'a pas à la ratifier. Trait aigu lancé d'une 
main sûre dans le bon endroit. 

M. Aûcamhray avait fait remarquer que le char-
gement, avait pour charge do veiller au respect 
des lois. La. proposition ne parut peut-étra pas 
extravagants à tout le monde. A toutes fins utiles, 
M. Jean Bon l'appuya. 

Ou no serait jamais sorti de cette Impasse sans 
un trait de génie de M. le garde des Sceaux, 
René Vivian! qui s'en vint dira, d'une ingénuité 
d>e maquis, qu'en annonçant que lo décret sur le 
rétablissement du maréchalat aurait besoin de la 
ratification des Chambres, le gouvernement avait 
dit tout justement lo contraire de ce qu'il avait 
voulu dire. On pense bien quo l'erreur en était 
imputable à « une faute d'impression » comme 
toujours. 

La semaine dernière « une faute d'impression » 
dénaturait complètement l'Intention gouvernemen-
tale dans l'affaire des fameux décrets-lois. Aujour-
d'hui, une nouvelle « faute d'impression » met 
encore à l'envers la peEsée du gouvernement. 

C'est un ministère de « coquilles » dont le sa-
voureux mollusque est absent. N'est-ce pas par 
excellence l'heure de lui confier exclusivement la 
soin de faire des lois da sa. propre autorité ? 

Pour nous tirer d'affaire, M. Vivlanl ne voit 
quo le Conseil d'Etat. Cola simplifie en effet beau-
coup do choses, le gouvernement ni le Parlement 
n'ayant plus à prendre désormais la question 
combien secondaire ! Il ne restait plus qu'à 
achever la cérémonie d'uno parole de consécration 
du général Lyautey, le nouveau ministre do la 
Gueirre, dont on attendait les débuts avec curiosité. 

L'absoute fut donnée par lui rituellement bien 
qu'en des attitudes inaccoutumées. La nouveauté 
du geste et de l'accent ne furent pas sans susci-
ter da vivo3 appréciations où me dit-ori, se ren-
contra la presque unanimité des assistants. 

M. la général Lyautey, ami particulier de M. 
Albert da Hun, lequel devint, à la suite de la der-
nière élection présidentielle, l'un des principaux 
dirigeants de notre République », s'est taillé 
une grande page au Maroc. Jo me garderai d'en 
médire. Un contrôlo ultérieur mettra sans douto 
toutes choses au point. Il y a déployé en tous cas 
d'assez belles qualités d'apparat. Cela lo dési-
gnait-il pour prendra la direction du front franco-
allemand ? 

M. Ribot, son confrère do l'Académie, l'a pensé. 
Cette expérience militaire a tenté le financier. 
Voyons donc cette affaire. II m'est permis de crain-
dre que de vaincre une harka par lo fer ou par 
l'or ne soit une besogne fort différente de celle 
que réclame de notre armée la présence depuis 
deux années, des Allemands à Noyon. 

Si lo général Lyautey était jeune, ses amis pour-
raient- attendre do lui l'élasticité nécessaire pour 
des bonds do volonté réglés dans les mesures d'uno 
technicité vonue de l'expérience, mais rien n'indi-
que encore que ce soit là son cas. L'épreuve d'hier 
ne nous l'a pas montré compas mentis. Uno vo-
lonté déréglée dans una atmosphè-ro d'aboulie ne 
serait productrice que d'à-coups. 

En suivant d'aussi près que possible les informa-
tions qui m'arrivent du Palais d'Orsay, devenu 
notre ministère de la Guerre, comme crt lisant cer-
tains articles inspirés, j'y ai trouvé des idées qui 
no sont pas dépourvues de Justesse sans qu'on y 
puisse découvrir l'apparence d'une conception des 
moyens. Do cela, pourtant, nous ne pouvons pas 
nous passer. 

Ai-Je besoin do dira quo Je ferais bien bon mar-
ché d'un malheureux début de M. lo général Lyau. 
loy au Parlement s'il nous organisait ailleurs une 
belle reprise d'action militaire qui n'est d'ailleurs 
pas dans les attributions d'un ministre 1 En ad-
ministration, puisqu'il est un grand administra-
teur, comme dans la stratégie, où je m'étonnerais 
qu'il ne so hasardât pas, 'personne ne peut lui 
souhaiter plus cordialement'que moi bonne chance. 
Je n'en garde pas moins le droit de croire quo 
son « maréchal » écarté, nous r.o manquions pas 
de grands chefs, mûris par deux ans et demi de 
cette nouvelle guerre, pour réunir un maximum 
de qualités requises. 

A cet effet, M. Briand, l'autre Jour, m'a repro-
ché do toujours critiquer ce qu'il appelle ses choix 
qui varient, comme je l'ai fait voir, do quinzaine 
on quinzaine. S'il pouvait réfléchir, il reconnaî-
trait que- c'est là un cas fatal, puisqu'il s'inspire, 
selon les hasards de l'heure, do considérations se-
condaires, toutes puissantes sur son esprit, tandis 
que je sacrifierais tout à l'intérêt dominant d'un 
effort total pour lequel nous n'obtenons do lui 
que des satisf actions de phrases. 

Je dis ce que je crois savoir du général Lyautey, 
parce quo jo ne suis pas obligé de m'égarer cha-
que fols quo M. Briand laisso tomber le mouchoir. 

J'ai risqué bien d'autres prévisions, n'cst-il pas 
vrai ? Elles m'ont valu beaucoup d'tojures. Avec 
quel plaisir Je les enregistrerais si la Fortune avait 
permis qu'elles fussent trompées... 

La Victoire. — La réponse des Alliés. — De 
M. G. Hervé : 

Il faut féliciter les gouvernements alliés d'avoir 
eu lo courage d'enfoncer le bistouri jusqu'au fond 
de l'abcès. 11 n'y a pas de paix possible en Eu-
rope tant que des peuples ou des fracUons de peu-
ples pourront être opprimés par des peuples étran-
gers. Trente . et Trieste, la Pologne. l'Alsace-Lor-
raine, la Transylvanie sont scus des noms diffé-
rents, les manifestations d'un même mal qui ron-
geait depuis un siècle l'organisme européen. 

Libérons ÎTabord.' dit la note des Allies, tous les 
peuples opprimés en Europe. Alors, alors seule-
ment nous aurons lo droit do parler de justice in-
ternationale qui mettront à la raison dans l'ave-
nir les perturbateurs do la paix publique en Eu-
rope. Que nos poilus dont nous connaissons les 
atroces souffrances ne se figurent pas que nos gou-
vernants et nous-mêmes nous parlions à la légère 
de ces conditions de paix. Nous entendons bien les 
plaintes et le3 cris de douleur de ceux qui souffrent 
dans les tranchées et les sanglots des familles en 
deuil. Jamais plus qu'en ce triste jour de fin d'an-
née où chaque famille constata qu'il manque à 
l'appel les meilleurs des siens et les plus nobles, 
la guerre ne nous a semblé plus horrible et plus 
répugnante, mais c'est justement le souvenir do 
nos morts qui nous donne le courage de repous-
ser le rameau d'olivier tout dégouttant du sang 
des nôtres que l'Allemagne aux abois nous tend à 
la points de son épée, il serait monstrueux que, ce 
sang généreux ait été versé on vain. 

La justice ne tient pas encore lo criminel, mais 
c'est bon signe qu'il ait demandé à parlementer, 
c'est signe qu'il sent ses farces le trahir, ce n'est 
pas le moment de lo lâcher maintenant qu'il con-
naît nos conditions. 

Quand il en aura assez, il n'aura qu'à demander 
la paix. Je vous prédis que 1917 no se. passera pas 
sans qu'il ait fait « ltamarado 1 ». 

Le Sa ht aux Combattants 
Une conférence diu général Malieterre 

Paris, 31 Décembre. 
Dans le grand amphithéâtre de la Sor-

bonne, le général Maleterre a entretenu, cet 
après-midi le nombreux public des Matinées 
nationales de la situation militaire dans nos 
tranchées au seuil de l'année 1917 et des ou-
vertures de paix faites par l'ennemi. 

En cette fin d'année, au seuil du quatrième 
millésime de cette terrible guerre où s'en vont 
nos pensées sinon vers ceux oui sont dans les 
tranchées, vers ces magnifiques soldats, vers 
ces Gaspards et ces bourrus entrés dans la 
légende nationale, survivants de la Marne, 
de l'Yser, de l'Artois, de Champagne, d'Al-
sace, de Lorraine, de Verdun, de la Somme, 
d'Orient, tous mélangés, fondus ensemble au 
creuset de l'héroïsme, depuis les jeunes 
bleuets des classes 10 et 17, jusqu'aux « pô-
pères » des classes du siècle dernier î Lors-
que nous les voyons passer dans les rues du 
grand Paris, dans l'aller et le retour d'une 
permission avec leurs canotes dont le bleu 
lavé so grisaille de la boue indélébile des 
tranchées avec leurs lourds eoulier3 plâtrés 
de glaise, le visage amaigri aux lignes fer-
mes, de ceux qui n'ont plus peur de la mort, 
avec quel regard d'admiration, avec quèl sen-
timent de gratitude devons-nous les suivre 1 

C'est à eux que vont tous nos vœux, que, 
vont tous nos espoirs, et avec quel élan nos 
cœurs vont aujourd'hui à nos camarades rou-
mains qui ont subi d'une façon si imprévue 
et si terrible la fortune adverse !' 

Le tocsin sonne dans le monde entier. Le 
tocsin sonne en Allemagne. Ce ne sont plus 
les cloches joyeuses qui annonçaient en août 
1914, la réalisation du grand rêve de domina-
tion' et d'asservissement ; ce ne sont plus les 
marches qui entraînaient les peuples alle-
mands à la curée des nations inférieures. 

Ce ne sont plus les cloches qui, depuis deux 
ans sonnent les victoires- d'Occident et 
d'Orient, soutenant l'orgueil allemand à-me-
sure que s'effondre l'espérance de la victoire. 
C'est le tocsin lugubre qui sonne le glas non 
seulement des soldats innombrables ■ tombés 
sur les champs de bataille mais des enfants 
qui gémissent et meurent de faim. 

Le tocsin sonne en France et dans les pays 
alliés. Il sonne les sacrifices et les appels aux 
énergies nationales ; il sonne l'effort su-
prême qu'il faut faire pour la victoire. En-
tendons la grande voix de la Révolution : tant 
que. l'étranger foulera le sol de la patrie, il ne 
peut être question de' traiter avec lui. On ne 
fait pas la paix avec l'envahisseur. Tant que 
l'étranger foulera le sol de la patrie, tous les 
Français sont réquisitionnés. 

Nous avons fait un pacte avec la victoire 
ou avec la mort, comme nos pères de la Ré-
volution, nous, marcherons vers le Rhin jus-
qu'au bout. 

Après cette allocution, très applaudie, a eu 
lieu la matinée artistique au cours de la-
quelle l'orchestre de la Société des Concerts 
du Conservatoire a magistralement interprété 
des œuvres de Méhul, de Berlioz et de Rim.sky 
Korsakoff. -_r-^-^-^— 

Les Mineurs fie la Loire eMeieiit 
une anoiBBfllallfln fie salaire 

Leur Fédération fait des réserves au 
sujet des primes à l'assiduité 

Saint-Etienne, 31 Décembre. 
A la suite d'une intervention de M. Lalle-

mand, préfet, sollicité par le Comité fédéral 
des mineurs de la Loire,les compagnies houil-
lères viennent de consentir les nouvelles aug-
mentations de salaires suivantes . 

Trente centimes par jour pour tous les ou-
vriers de l'intérieur et de l'extérieur. 

Majoration de dix centimes à l'allocation 
de même taux déjà consenti pour les enfants 
au-dessous de 13 ans, et augmentation de 
cinq franps par mois de la prime d'assiduité 
précédemment stipulée pour les ouvriers'ne 
manquant aucune journée. 

Le Comité fédéral, réuni aujourd'hui a ac-
accepté les deux premières augmentations, 
mais a fait pour la détermination des pri-
mes d'assiduité des réserves dont il informera 
mardi le préfet de façon à ce que les pri-
mes ne puissent avoir ultérieurement le ca-
ractère d'un principe de salaire. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 10 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A Varrivèe. — Lo vapeur anglais Qucn-Loulse, 
venant de Cardiff, avec 6.200 tonnes de charbon; 
lo vaoeur anglais Sardinia, do Londres, avec 
3.400 tonnes on transit; le Gaulois, Transports C0-
tiers, de Saint-Louis-du-Rhône. avec 1-4 tonnes di-
vers; lo vapeur français Ville-d'Alger, de la Réu-
nion avec 4.800 tonnes divers dont 3.000 rhum, 
grapiiite, manioc pour Marseille; le vapeur Italien 
Scernatra, de Gènes, avec 606 tonnes divers; la 
Chaoula, Compagnie Paquet, do Casablanca, avec 
BS-i passagers et 1.000 tonnes blé, légumes secs, 
peaux, œufs, diveiis. 

CrosJc-I|©y|e française 
Relevé des souscriptions recueillies au 6iège 

de la Société de Secours aux Blessés Militai-
res, 28, rue de la République, pendant les 
mois de septembre, octobre, novembre et dé-
cembre (23° liste) : 

M. Auguste Lanoe, à Saint-Andiol, montant des 
dommages intérêts qui lui ont été alloués pou.r 
diffamation. 30 fr.; Mme do Lamonta, do Tunis, 
1 fr. E5; Préposés de la Manufacture de3 tabacs 
(hommes et dames). (25o versement), 33 fr. ; Per-
sonnel et ouvriers de tous grades de la Manufac-
UITO des tabacs (75s versement), 119 fr. 85; Vi-
gnettes Derlioux, S0 fr. ; Par M. le pasteur E. Bru-
guière. président do l'Eglise Réformée Evangélique, 
25e collecte en faveur des Sociétés de la Croix-
Rouge française, faito dans les lieux du culte de 
l'Eglise Réformée Evangéllquo lo dimanche 17 sep-
tembre 1916 139 fr. 75; Personnel et ouvriers do 
tous grades de la Manufacture des tabacs (78" ver-
sement) 110 lr. 50; Personnel et ouvriers de tous 
grades de la Manufacture des tabacs (77« verse-
ment), 103 fr. 70; Miss Grlffin, Le I.avandou (Var), 
10 fr'; Préposés de la Manufacture des tabacs 
(hommes et dames), (2c« versement). iO fr. ; Per-
sonnel et ouvriers de tous grades de la Manufac-
ture des tabacs (7S° versement), 10S fr. ,;45i Agents 
des ateliers, de voiture du petit entretifei de Mar-
seille P.-L.-M. (îl° versement), 109 fr. 25; Par M. 
lo pasteur E. Eruguiôro, président de l'Eglise Ré-
formén Evangélique, 20° collecte faite dans les lieux 
du culte le dimanche 22 octobre ISIG, 193 fr. 10; 
M. et Mme Elle Fournier, 50 fr. ; Personnel et ou-
vriers de tous grades de la Manufacture dos ta-
bacs (S0« versement), 112 fr. 60; Personnel et ou-
vriers do tous grades de la Manufactura des ta-
bacs (Slo versement), 110 fr. 85 ; Préposés de la Ma-
nufacture -des tabacs (hommes et dames), (27« ver-
sement), 42 lr, 03; Personnel et ouvriers de tous 

grades de la Manufacture des tabacs (S2a verse-
ment). 115 fr. 40; Par l'équipage du Sydney, 100 fr. ; 
Par M. le pasteur Bruguière, président de l'Egliso 
Réformée Evangélique, (27o collecte), pour les So-
ciétés de la Croix-Rouge françaJso. faite dans les 
lieux du culte de l'Eglise Réformée Evangélique 
le dimanche 20 novembre 1910, 149 £r 90; Person-
nel et ouvriers de tous grades de 'la Manufac-
ture des tabacs (83° versement), 111 fr. 65; Produit 
d'une tombola faite à bord du vapeur Sydney, 
600 i;. ; Préposés à la Manufacture des tabacs (hom-
mes et dames), (SS* versement), 42 tr. ; Personnel 
et ouvriers de tous grades de la manufacture des 
tabacs (84« versement), lie francs 10 ; personnel 
et ouvriers de tous grades de la Manufacture des 
tabacs (85° versement), 104 fr. 10; Personnel et 
ouvriers de tous grades de la Manufacture des 
tabacs (36° versement). 1Q3 fr. 80; Par M le pas-
tour Brugulôre, président de l'Eglise Réformée 
Evangélique (2So collecte), pour les Sociétés de la 
Croix-Rouge française faito dans les lieux du culte 
do l'Eglise Réformée Evangélique le dimanche 24 dé-
cemhre 1910, 153 fr. 00. 

Total pour les mois de septembre, octobre, no-
vembre et décembre : 3.042 fr. 

Total des listes précédentes : 243.365 fr. 05. 
Total général : 246.407 tr. 05. 

Notules Marseillaises 

Pour l'an qui naît, quels vœux pouvons-
nous formuler ,? 

D'abord que la Victoire et la Paix vien-
nent réaliser tous nos espoirs. Mais ici, en 
ces notules, c'est de notre terroir provençal 
et marseillais que nous voulons nous occuper 
tout particulièrement. 

Quel sort lui réserve 1917 ? Durant les 
365 jours qui s'annoncent, le verrons-nous 
prospérer ? Nous l'espérons et le souhaitons. 

Mais il ne suffit pas de formuler des vœux 
de prospérité et de bonheur... Pour qu'ils se 
réalisent, le mieux encore est d'y aider avec 
énergie et constance. C'est bien aussi notre 
intention très nette-, et nous souhaitons que 
d'autres y mettent la même ardeur et la 
même conviction que nous. 

1917 s'ouvre avec une menace à l'horizon. 
Le pays se débat dans une crise du coût de 
la vie qui ira s'aggravant, si l'on n'agit pas 
pour l'enrayer. Il y a crise de quantité sur 

marché pour certaines denrées, pour cer-
taines autres il n'y a que crise de prix. Des 
mesures s'imposent poiir faciliter l'arrivage 
et l'équitable répartition des premières ; 
pour amener la baisse de prix des autres. 
Nous souhaitons* — et là notre vœu est 
moins platonique, — que ceux qui ont charge 
de prendre ces mesures, abandonnent leurs 
hésitations passées. Nouis souhaitons que 
ceux, dont c'est le devoir, veuillent bien se 
préoccuper de protéger les consommateurs 
contre les spéculateurs et les accapareurs. Et 
ce serait encore le meilleur cadeau qu'une 
résolution semblable. 

« Agir » et « vouloir » voilà nos vœux, 
pour l'an nouveau. 

, L'année s'est achevée sur une assez belle 
journée. Les brumes de la veille ont été effa-
cées par un coup de mistral débonnaire et 
tonifiant qui a facilité la marcfie et les ran-
données à travers les boutiques. 

Nos rues de luxe, celles où sont les maga-
sins à cadeaux, ont connu toute la journée la 
fiévreuse animation des veilles de fête. Les 
magasins qui malgré que ce fût dimanche 
sont demeurés ouverts assez tard dans la soi-
rée, n'ont pas désempli. On a acheté beaucoup 
do cadeaux malgré la guerre, des jouets pour 
1er, enfants, des objets d'utilité pour les gran-
des personnes. Les soldats n'ont pas été ou-
bliés ; les confiseurs ainsi que les marchands 
de victuailles fines ont confectionné des colis 
qui sont partis vers tous les points du front 
avec les souhaits do ceux de l'arrière. 

Les cafés, les théâtres, les cinémas Ont fait, 
eux aussi, de bonnes affaires grâce aux in-
nombrables permissionnaires qui ont la 
chance 4ft,flnir.l'.anjiée.'.et.de. commencer l'au-
tre dans leur famille. 

La soirée a été des plus animées à cause 
de la fermeture à 11 heures. Sur le coup de 
minuit, on s'est souhaité la bonne année, non 
sans une pointe d'émotion en songeant aux 
absents... Et la même phrase revenait sur 
toutes les lèvres : a Que 1918 nous apporte 
la victoire et la paix. » 

C'est ce même vœu que Ton échangera 
aujourd'hui. 

Mme la duchesse d'Aoste, venant du Maroc, 
est arrivée hier par le paquebot Chaouia, de 
la Compagnie Paquet. Mme la duchesse 
d'Aoste se rend sur la côte d'Azur. 

Le prix tîes pommes da terre. — C'est à la 
suite d une regrettable erreur typographique 
que nous avons dit, hier, que le prix des 
pommes de terre serait augmenté aujour-
d'hui de 10 centimes par Kilo. C'est de cinq 
centimes seulement que ce prix sera ma-
joré. Les pommes.de terre devront donc être 
vendues au détail : Blanches et jaunes 30 cen-
times le kilo ; Early roses. 32 centimes 1/2 le 
kilo ; par 20 kilos, ces prix sont de 27 centi-
mes 1/2 pour les blanches et jaunes et de 
30 centimes pour les Early rosés. 

Les nouveaux tarife postaux, télégraphi-
ques et téléphoniques. — Nous publions à la 
4° page le relevé des modifications apportées 
par la loi de finances, à partir d'aujourd'hui 
aux tarifs postaux, télégraphiques et téléphr> 
niques dans la région intérieure. 

Les Hellènes résidant à Marseille sont priés 
de vouloir bien assister à la réunion qui 
aura lieu le mardi, 2 janvier 1917, à 4 h. 30 
de l'après-midi, 23, rue de l'Arsenal (bureau 
de M. Couppa). • 

Syndical de ('Epicerie. — Le Syndicat de 
l'Epicerie nous prie d'insérer la note sui-
vante : 

La loi de finances qui vient d'être votée par les 
Chambres prévoit un nouvel impôt sur les cafés 
verts et torréfiés, la chicorée, le cacao, le chocolat, 
lo poivre, le piment, les .vanilles, les thés, les 
noix muscades, la canelle et lo girofle. 

Tous les commerçants ou dépositaires de ces pro-
duits sont tenus, dans le délai de troi3 Jours, de 
faire, dans les recettes buralistes de la Régie des 
contributions indirectes, la déclaration des quan-
tités en leur possession. Cette déclaration sera con-
trôlée par le3 inventaires auxquels procéderont 
ensuite les employés. 

Toute déclaration inexacte exposerait la décla-
rant à une amende. 

Les personnes qui auraient à louer un, lo-
cal pouvant convenir à l'établissement de 
l'Orphelinat Départemental qui doit être créé 
dans les Bouches-du-Rhône, sont invitées à 
en informer M. le Préfet à Marseille ou le 
président du Comité d'initiative, M. Vial-
Hermolaûs, directeur . d'école publique, à 
Marseille-Endoume, rue Vallon-des-Auffes, 5. 

I-o feu ù bora. — Un incendie dont les cau-
ses sont ignorées, s'est» déclaré hier matin, 
dans le poste d'équipage du quatre-mâts amé-
ricain Eagle-Wîng, amarré au môle F. Les 
pompiers immédiatement prévenus accouru-
rent et attaquèrent le foyer que le personnel 
du bord combattait déjà. On en eut assez faci-
lement raison. Les dégâts sont relativement 
peu importants. 

La rMaïn-d'œuvro étrangère. — Par le pa-
quebot Chaouia de la Compagnie Paquet, ve-
nant de Casablanca, sont arrivés hier, 419 
travailleurs marocains qui vont être mis à. la 
disposition du Comité de la main-d'œuvre 
étrangère. ^ 

Accident Se tramway. — ' Vers 8 heures, 
l'autre soir, rue Noailles. le petit marchand 
de journaux Britto Laurent. 8 ans, habitant 
domaine Bonnefoy, 5, voulut monter sur un 
tramway en marche. Mais il tomba et fut 
traîné sur un certain' parcours. Quand on le 
secourut, le pauvre petit était grièvement 
blessé à la jambe gauche. Après avoir reçu 
des soins à la pharmacie Charrier, il a été 
conduit à la Conception. 

Renversé par un cheval. — Le receveur 
des tramways Marius Mercier, 19 ans, effec-
tuait sa recette, hier vers midi et demi, pen-
dant que la voiture descendait la rue de 
Rome. Soudain un cheval emballé attelé à 
un camion militaire le heurta ; Mercier per-
dit l'équilibre, tomba sur la chaussée et se 
fractura la jambe droite. Relevé et trans-
porté dans une pharmacie voisine. Mercier 
y reçut les premiers soins, puis fut admis à 

l'Hôtel-Dieu. M. Nietto, commissaire 
lice à la Permanence centrale enquêf 
établir les responsabilités de cet accic 
cheux. . - , 

Cotnmencomer.t tl'incondie. — Un commeiï* 
cernent d'incendie se déclarait l'autre nuit,j 
vers 1 heuro du matin, à la fabrique da 
chandelles Ancey, rue Lanceric, 2. Le feuj 
avait pris au 4° étage, dans un chaudron!' 
contenant des graisses en fusion. Bientôt les 
poutres de la toiture s'enflammaient. Mais 
grâce à la prompte arrivée des pompiers, let 
sinistre était bientôt maîtrisé. Aucun accident i. 
de personnes ne s'était produit. Les dégâta; 
sont peu importants. 

Blessé par un inconnu.— Le soldat Philippe 
Cartelletto, 22 ans, en garnison à Brignoles-
était venu en permission chez lui, 35, bouleî 
vard Gauzian. Avant-hier soir, à 11 heures, 
11 sortait d'un cinéma de la Belle-de-MaL; 
lorsqu'il fut blessé à la main gauche par unef 
balle de revolver venue on ne sait d'où. Car-x 
telletto est soigné à l'hôpital militaire. 

Las dôsQscérés. — Les locataires de la maW 
son qui porte le numéro 10, rue Mioïan, fiw 
rent étonnés hier matin d'entendre une détoJ 
nation d'arme à feu dans l'appartement! 
occupé par Lo journalier Joseph GuillaumeJ 
M) ans. Ils prévinrent le commissaire de seM 
Vice a- la Permanence centrale qui se rendit! 
sur les lieux et fit enfoncer la porte. Onlj 
trouva Joseph Guillaume mort, ia tempefj 
droite trouée par une balle de revolver. OrWt, 
ignore les motifs de cet acte de desespoirjA-
Apres les constatations d'usage, le corps ai 
été envoyé au Dépositaire. 

Exploits de cambrioleurs. — Avec Mm« 
Jeanne Vacsk-en, sa locataire, M. Albert Por* 
tenaut. demeurant dans une villa, boulevard 
Banom 45, s'était rendu au Cinéma, samedi 
soir, ues malandrins mirent à profit leur ab* 
e-ence pour s'introduire dans la villa par es-' 
calade et efiraction. Chez Mme Vacsken, m 
rouillèrent tous les meubles dont ils jetèrent 
le contenu sur le sol, et s'emparèrent d'unei 
somme de 210 francs et" de divers bijoux, dé* 
daignant une liasse de titres pour'une va> 

Jï* 6-OC0 ^ncs. Chez M. Pcrtehaut. ils 
dérobèrent deux revolvers, un sabre de cavai 
lerie c divers bijoux de prix. Us purent en4 
suite e éloigner sans éveiller l'attention duïl 
voisinage. 

Petite Chronique : 
Le nommé Blanc Marius, fils du contremaître d«lN ̂  

la maison Milliau, n'a rien de commun avec sonii 1 

homonyme, Inculpé de vol de savon. ^ 
vyv Au Syndicat des capitaines au cabotage da 

la Méditerranée, ce soir, à 6 heures, réunion géné-J 
raie 10, ruo Suffren, pour le renouvellement duf 
Conseil d'administration et le compte rendu moral 
et financier de l'année. 

Le, 
AIX. — Visites officielles. _ M. le sous-préfet' 

ne recevra pas de visites officielles à l'occasion di»l 
1" Janvier. 

Pour les olessés. — L'hôpital de la Crolx-Roug* 
% fr^H, J,es d0,nB ci-après : Personnel de l'usine; 
K«î- ,2„ «• 4» : anonyme, 1 fr. ; personnel dea 

/• ï;' i5 tr- •' £lurin, négociant en amandes^ 
, ■ ' , ' dô Ooirrtois. 55 fr.; personnel de l'usinei 

Michaud, £0 fr.; MM. "Lobin et Druge, 20 fr.; d3 
vers dons en nature. 

rartêtés-Caslno. — Matinée et soirée par la troup« 
Paullien : Honneur de jsaf d'Af. Lo spectacle! 
commencera par Vr.e petite Femme en Or. v 

<p> ,1 ; 

CITATIONS 
Le général commandant la ...» division clti-

à 1 ordre de la division : 
Builles Marcel, caporal. . 
« Le 21 octobre 1916, à l'attaque de , a 

conduit brillamment son escouade. Voyant 
a la fin de l'attaque les grenadiers allemands!; 
sinfiltrer sur le flanc de sa compagnie, ai 
établi un barrage malgré les jets de gi'enadesj 
et s y est maintenu contre un ennemi d'une; 
lorce Importante jusqu'à ce qu'il ait pu êtra 
renforcé. Le lendemain 22 octobre, lors de 
eontre<rttaques, a secondé son sergent ma-i 
lade et blessé, a contribué par sa belle atti-i 
racte a exalter le courage des hommes qui ~ 
I entouraient. Gradé intelligent, actif et éner-U 
gigue, remarquablement calme et coura* F 
geux. » 

Le caporal Builles Marcel appartient aux 
pupilles des Bouches-du-Rhône, qui luttent 
avec une réelle vaillance sur le front, depuis' 
le début des hostilités. -

lieutonant-colonel commandant la' Jp° régiment d'infanterie cite à l'ordre du 
îégiment M. Ambrogi Joseph-André médecin 

taalirèn-aire' de réC^e d3 

,« Fendant les journées des 26 et 27 août ; 

na pas cessé malgré un violent bombarde-
ment de prodiguer ses soins aux nombreux; 
blessés assurant dans des circonstances très 
difficiles leur transport et leur évacuation 
eî Iaisi\nt Prsuv« de fermeté, de sang-froidi 
et de dévouement. » 

„JÎ?;--t
Ambrx?1

 r
Jos.ePh «t le fils de notra' 

conçue-yen M. Louis Ambrogi, sous-intendant 
militaire à Montpellier 

LES SPGR7S 
FOOTBALL ASSOCIATION 
LA COUPE ENTERFEDERALE 

Olymcifiuo dé Marseille t>zi 
Clufa Scorîif dea terreaux par t but à 0 

Difficilement nos représentants se sont, hier, qua-
lifié pour a finale de Province de la Coupe lnte£ 
fédérale. C'est en effet, par 1 but seulement 
1 Olympique triompha et encore dut-on avoir tS) 
cours a des prolongations pour obtenir ce résultat1 

_ . ??A,VTai.'Iue Plusieurs circonstances empëchèS 
rem 1 Olympique de fournir son jeu habituel. Tout 
d abord, le départ de plusieurs des excellents 
Joueurs qui composaient la remarquable li»na 
d avants des ■ Olympiens, réduisit beaucoup la "va-
leur de cette ligno qui, hier, comprenait daus sa 
composition, quelques éléments de médiocre vas 
leur. Ln second lieu, un petit incident, que la 
sportivité des joueurs anglais solutionna heureu-
^m^, • fal1U PriTep. au dernier moment, l'équipa 
de 1 o. M. de plusieurs joueurs. A cause de cet in-
cident, le team marseUlais commença à jouer avec 
huit êqmpiei-s et no se compléta que par la suite 

Malgré cette infériorité numérique, les blancs 
dominent dès le début et menacent les buts lyon-
nais. Les visiteurs semblent désemparés, mais ua 
tardent pas à se reprendre et amorcent quelques 
attaques arrêtées par la défense marseiUaise Peu 
a peu, l'équipe locale se complète et le Jeu Drend 
sa véritable physionomie. * 

Au cours da cette première partie de Jeu, l'Olym-
pique domina plus souvent que son adversaire 11' 
ne put inarquer, grâce au brio do la défense lyon-
naise où se distingua particulièrement le goal-
David. Malgré cette supériorité des Marseillais il 
convient de constater quo les visiteurs fournirent 
un Jeu, plus scienUiique, mais les Olympiens grâce 
a des exploits individuels, s'assurèrent plus sou, 
vent le contrôle de la balle. 

A la reprise, les Lyonnais paraissent vouloir; 
marquer à toute force et dominent nettement les' 
Olympiens qui, ayant opéré quelques changements 
dans la composition de leur équipe, cherchent la 
liaison ue leurs lignes. Peu à peu. d'ailleurs ceux-
ci se reprennent et fournissent un Jeu plus scien-' 
tifique que dans la première mi-temps Au cours 
de cette deuxième partie da jeu, les deux équipes 
ont tour à tour, l'avantage, mais ne réussissent 
ni l une ni 1 autre a marquer. La fin est siffléa 
sur un résultat négatif. 

Comme le prescrit le règlement, deux prolonga-
tions de un Quart d'heure chacune eurent lieu et 
cest au début de la première que l'Olympique 
marqua 1 un que but de la partie, bu*' qui lui 
donna la victoire. 

L'arbitrage de Private Daniels fut Impartial et 
très compétent. *, 

Aujourd'hui, Camp Musso contre Racing 
C'est cet après-midi qu'aura lieu la grande rett< 

contre entre le Racing-Olub et le Camp Musso La 
R. C. M. est en tête du classement du Tournoi 
Marseillais, il n'a été battu que par l'O. M on 
coupes interfédérale et alliée. On peut donc se ren-
dre compte de la .valeur de ce team. Le Canin 
Musso n'a été battu par aucune éouipe de notre 
ville; 11 fit match nul la semaine dernière contra 
la sélection marseillaise. ^ 

Les deux équipes paralsseait donc A priori assea 
égales: les méthodes qu'elles pratiquent quoique 
un peu différentes, n'en sont pas moins très scien-
tifiques. 

Les spectateurs no regretterons sûrement pas 
d'avoir assisté à cette rencontre. " " " Vi-

le terrai?, { Le match aura lieu à 2 heures 30 sur 
du Raclng, avenue du Prado. 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Sssorting bat Oiymsiïcjuo 

La Jeune équipe du Sporting-Club a eu raison 
par 5 buts à 3 de la non moins Jeune éouine rt« 
l'O. M. Nos félicitations au 80 M 
,,?n/o?'™î1*i' ï1!1"?™ (3> uat' le'stade Proven-
MngT3) VbrU1 bu?i ï

 0
CIUb MmV™ bat * 
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àT Prbyensal (3) bat Sj** 



s nos mies 
On a signalé, dans la presse, l'existence de 

mines non exploitées. On s'est étonné que 
l'on ait préféré acheter, à l'étranger, plutôt 
que d'utiliser nos ressources locales. Dans 
notre région nous pouvons citer de nom-
breux exemples : 

Pour le charbon,, le Petit Provençal a déjà 
noté que la mine de lignites de la Iieaumône, 
à Géinenos, était inexploitée. 

Pour le cuivre, la mine du Cap Garonne, 
près de Toulon, n'a qu'à peine oommencé 
l'extraction avec 60 ouvriers. 

Pour le zinc et le plomb de nombreuses 
entreprises existent dans le Gard. Elles n'ont 
pu disposer des moyens d'action nécessaires 

t pour maintenir leur production d'avant la 
guerre, alors qu'il eut été logique de l'inten-
sifler. 

Dès 1913 on avait abandonné les mines de 
Saint-Sébastien, d'AigTelenille (plomb argen-
tifère), et de Rousson (zinc). La mobili-
sation a arrêté les travaux à la Croix-de-
Pailières (ztoc), à La Valette (plomb, argent, 
zinc), à Saint-Félix (blende). 

A Saint-Hippolyte-du-Fort, en 1913, on ex-
trayait 292 tonnes avec 97 ouvriers. En 1914, 
il n'y a plus que 60 ouvriers et l'extraction 
tombe à 98 tonnes. 

A Saint-Sauveur, 370 ouvriers sortaient, en 
1913, 2.464 tonnes de galène. En 1914, son 
personnel diminué ne donne plus que 1.280 
tonnes. En 1915, 35 ouvriers seulement res-
tent qui sortent 50 tonnes. 

A Malines, la production est tombée de 
20.763 tonnes en 1913, à 6.072 tonnes en 1914, 
3.472 en 1915, par suite de la diminution dé 
la main-d'œuvre. 

Evidemment, ces mines de notre région 
n'ont qu'une importance minime. Mais on a 
le droit de souhaiter que le nécessaire soit 
fait pour qu'elles donnent leur maximum de 
rendement. Outre que les transports augmen-
tent dans de sérieuses proportions le prix 
des minerais, il serait sage de diminuer les 
quantités de matières à importer. Notre •ma-
rine marchande n'arrive pas à suffire au tra-
fic. C'est la dégager que d'exploiter notre 
BOUS-«Ol. 

Les métaux ont augmenté, chacun le sait, 
dans des proportions Inouies. C'est ainsi que 
l'acier qui valait avant la guerre de 18 à 20 fr. 
les 100 kilos vaut aujourd'hui 140 fr., le fer 
s'est élevé de 12 à 14 fr. à 96 fr. les 100 Kilos, 
le cuivre de 2 à 4 fr. le kilo, est passé à 8 et 
9 fr. le kilo.Enfln le plomb vaut aujourd'hui 
environ 102 fir. les 100 kilos au lieu de 35 à 
40 fr. avant la guerre. 

L'exploitation de nos mines aurait pour 
conséquence un rabaissement des prix. Il 
suffit de vouloir. 

PIERRE MARCILIE 

Chocolat des ÏLwrds, les plus 
exquises fantaisies de grand 
luxe. En vente, Maison Char-
rasse, 51, rue Saint-Ferréol. 

nos Amis o Italie 
Du front italien nous recevons les adresses 

suivantes que nous sommes heureux de pu-
blier : 

« Nous, soldats italiens, enfants de notre 
beau Marseille, nous vous prions, par la voie 
de votre cher journal, d'adresser nos saluta-
tions et de présenter nos meilleurs vœux à 
nos familles aimées, à nos parents, amis et 
fiancées. Dites-leur eue notre santé est bonne 
et que notre courage est grand. Tous, nous 
nous trouvons à Goritza irredente ». 

Ont signé : Renesto Emile, Vecchio Ange, 
Granpietro Louis, Lamere Antoine. 

« Un groupe de Marseillais, qui adressent 
à leurs parents, amis et connaissances leurs 
meilleurs souhaits de nouvel An, forment des 
vœux pour que 1917 apporte la victoire finale 
des Alliés ». . ... 

Ont 6igné : Sergent Florio Jean.J:„6Ôld.ats. 
Serra Charles, Renaldi Benedetti, Dama 
Luigi, Carli Giabatta, Bisetti César, Pizzatta 
Joseph, Corpi Alexandre. Cassini Bernard. 

Nous remercions les valeureux soldats 
d'Italie de leurs souhaits -si cordiaux et qui 
témoignent de l'ardente sympathie unissant 
les deux nations sœurs. 

——«ags — 

Bonne 
des OofflinicaSaB! 

Un soldat qui se rendait à la gare pour 
regagner le front, faisait, avant-hier soir, 
vers 9 heures, rue des Dominicaines, une 
émouvante trouvaille. Sur le trottoir, en face 
du n" 48. son pied heurta un paquet, doù 
s'échappait au même instant, un pleur de 
tout jeune enfant. 

Très ému. le soidat prit aussitôt le paquet 
contenant l'enfant qui pleurait, et, s'adres-
sant à la première personne qui passa, il lui 
remit son étrange trouvaille. Puis il continua 
sa route. 

Cette personne, Mlle Noélie Mathieu, mo-
dite, demeurant rue des Dominicaines, 47 a, 
porta chez elle le pauvre bébé abandonné, 
auquel elle donna, avec sa mère, un peu de 
lait chaud, car l'enfant paraissait transi de 
froid. Puis, vers 10 heures, Mlle Mathieu et 
sa mère se rendirent à la permanence. 

L'enfant, une fillette, paraissait âgée de 
deux mois et demi, était coiffée d'un petit 
bonnet et vêtue d'une petite chemise à raies 
bleues. Elle était enveloppée d'un linge blanc, 
d'une serviette à rai.es rouges, d'une pièce 
de calicot blanc, d'une petite couverture pi-
quée, d'un manteau bleu avec broderie au 
bas et entourée d'une sangle, le tout sans 
marque. C'était un joli bébé bien portant et 
paraissant bien constitué. 

M. Muffat, commissaire de police, de ser-
vice, Fa fait transporter d'urgence à la Crèche 
départementale. 

Ce magistrat a ouvert une enquête pour 
retrouver la mère qui a ainsi abandonné et 
laissé à la rue son enfant. Et, dans ce but, 
il a avisé d'urgence la Sûreté, qui procédé 
aux plus actives recherches. — E. L. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Aman Beisson, sapeur au 1er génie, 
tué à l'ennemi le 15 décembre 1916, à l'âge de 
31 ans. 

De M. Gustave Martin, caporal au 117° terri-
torial, mort pour la France le 9 décembre 1916, 
à l'âge de 44 ans. 

De M. Victor Rolland, mort pour la France 
Je 25 octobre 1916, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées 
et les prie d'agréer ses bien vives condoléan-
ces. 

Agents des Contributions indirectes 
Le Comité de secours des contributions in-

directes a versé dans le courant du mois de 
novembre dernier la somme de 1.080 francs 
aux œuvres de guerre ci-après désignées : 

Secours aux veuves et orphelins des agents de 
l'administration, tombés au champ d'honneur, 
43U fr.; secours aux Belges, 100 fr.; secours aux 
sinisU'és des départements envahis, 100 fr.; secours 
aux mutilés de la guerre, 100 fr.; secours aux or-
phelins de la guerre (Etretat), 150 fr.; secours à 
la Cuil-lerie de lait, 100 fr.; vestlairo des orphelins 
de la guerre (école Edg'ar-Quinet), 50 fr.; nos sol-
dats, 50 fr. 

Le total des secours versés par le Comité 
depuis l'ouverture des hostilités s'élève à ce 
Jour à 29.410 francs. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre 1916, aura lieu le mardi 2 janvier 
1917, de 9 heures rUi matin a 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de La République, 6. 
Hâtera les retardataires. 

DE 9 HEURES BU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

JÇÈL.JEL FÏL ^PEGIÂLJ 

Paris, 1" Janvier, 1 h. 40. 
L'année se termine, pour l'armée fran 

çaise, sur les positions qu'elle a conquises 
dans la Som-rne et sur celles qu'elle a recon 
quises sur les Hauts-de-Meuse. 

. Le dernier communiqué de 1916 donne un 
total officiel des prisonniers capturés au 
cours de ces deux grandes opérations qui 
ont marqué l'année sur le front occidental. 
Il atteint le chiffre considérable de 78.500. 
Ainsi, par deux fois, les desseins allemands 
ont complètement échoué au cours de l'an-
née écoulée. 

Nos adversaires croyaient s'emparer de 
Verdun « principale forteresse de l'ennemi 
principal ». Mais, depuis dix mois, plus d'un 
demi-million des meilleurs soldats de l'Al-
lemagne se sont brisés contre l'héroïque ré-
sistance d.e la citadelle française. L'offensive 
des Alliés devait également être mise à 
néant. Et cependant, elle s'est produite en 
Picardie où les troupes franco-britanniques 
ont affirmé leur supériorité incontestable 
sur l'ennemi. 

L'armée française reste la plus belle ar-
mée de l'Entente, suivant le mot d'un jour-
nal américain, la Washington Posl. A ses 
côtés, nos alliés anglais développent chaque 
jour un splendide effort militaire. 

Avec de tels moyens, l'issue victorieuse 
des batailles de 1917 ne peut être douteuse. 

Londres, 31 Décembre,-
Le général sir Douglas Haig est pro-

mu maréchal pour services distingués. 

re É ïkimmâ 
e! des Fabrications (Se Guem 

Paris, 31 Décembre. 
Le président de la République vient de pren-

dre un décret aux termes duquel le ministre 
de l'Armement et des fabrications de guerre 
assure la préparation, la production et l'uti-
lisation de tous les matériels et munitions de 
guerre. Il est chargé de rechercher, d'organi-
ser et de mettre en œuvre toutes les forces 
nécessaire à cet effet. Il est également chargé 
de l'achat, de la fabrication, de l'approvision-
nement et de l'entretien des matériels d'arme-
ment et des munitions relevant précédemment 
du sous-secrétaire d'Etat de l'Artillerie et des 
Munitions. 

Il prépare les programmes d'armement, sur 
proposition du commandement ou sur sa pro-
pre initiative, et las arrête après entente avec 
le ministre de la Guerre. Il dirige les études 
techniques relatives à ces matériels et muni-
tions. Il dispose à cet effet de tous les orga-
nes d|études.et de- tous les établissements spé-
ciaux' ou régionaux du territoire national, re-
levant.'des 9erv-ices: de l'Artillerie ou du ser-
vice des Poudres. 

L© Cablnt Î du ministre 

Paris, 31 Décembre. 
Nous croyons savoir que le colonel d'infan-

terie breveté Vidalon serait choisi comme 
chef de cabinet par le ministre de la Guerre. 

Es colonel Vidalon, qui a commandé une 
brigade sur le front, était, en dernier, lieu, 
chef d'état-major d'une aimée. 

IfiûfiisMs 
Paris, 31 Décembre. 

Sont inscrits au tableau de la Légion d'hon-
neur : 

Pour commandeur : MM. Pdchon, lieutenant-colo-
nel territorial, commandant le 31° régiment d'Infan-
terie territoriale; de la Guillonnlèro, colonel de 
réserve, commandant une brigade territoriale d'in-
fanterie;- du Perron de Revel, lieutenant-colonel 
territorial, commandant le 47* régiment territorial 
d'infanterie. 

Pour officiel- .- MM. Thory, chef do bataillon de 
réserve au 6o régiment do tirailleurs Indigènes; de 
Goy. chef do bataillon au 103» régiment territorial 
d'infanterie; Grangé, chef do bataillon au 90° régi-
ment d'Infanterie territorial ; ïrucher, chef de ba-
taillon au 42" régiment d'Infanterie territorial; 
Guyot, chef de bataillon au 72° régiment d'infan-
terie ; Gantier, chef de bataillon au 25° régiment 
territorial d'infanterie; LanceMn, chef de batail-
lon a la D. E. S. d'une armée; Vilarem, chef de 
bataillon au 7S° régiment d'infarttei'ie territorial; 
Padieu, chef de bataillon au 19° régiment d'infan-
terie territorial; Charge, lieutenant-colonel, com-
mandant le 211° régiment d'infanterie territorial; 
Péraldl, lieutenant-coionel, commandant le 208" ré-
giment d'infanterie territorial; Verrier, chef de 
bataillon au 120° régiment d'infanterie territorial; 
Thibaut, capitaine territorial au 134° régiment d'in-
fanterie; Crosnier, chef de bataillon, de la D. E. S. 
d'une armée; Lecarpentier do Sainte-Opportune, 
cho* de bataillon au 24° territorial d'infanterie; 
Drouet, chef da bataiUon au 6° territorial d'Infan-
terie; Mangin, chef do bataillon, mission en Rus-
sie; Dor die Lastours, chef de bataillon au 290' d'in-
fanterie; Peller, chef de bataillon territorial; 
Maigne, capitaine au 326" d'infanterie ; Poirier, ca-
pitaine au lOSo d'infanterie; FraticeU-i, chef de 
bataiUon territorial au 31° d'infanterie; Boulay, 
chef de bataillon au 288° territorial; Moineau, lieu-
tenant-colonel au 102° d'infanterie; ' de Parseval, 
lieutenant-colonel au 100° territorial d'Infanterie ; 
Le Bègue de Germiny, lieutenant-colonel au 35" 
territorial d'infanterie ; Roy, chef de bataillon au 
48° territorial d'infanterie; Marx, chef de batail-
lon territorial; Pujol, capitaine au 110° territo-
rial ; Robert, chef do bataillon au 286» territorial; 
Maire, chef de bataiUon au 5° territorial ; Forgue, 
chef de bataillon au 145° territorial; Peloux, chef 
d'escadron au 6' d'artilleirie ; Cachou, chef d'esca-
dron au 2° d'artillerie; Taupiac, 'chef d'escadron 
au 56° d'artillerie; Odent, chef d'esoadron au 52° 
d'artlïïcrle; Giraudet de Boudemande. lieutenant-
colonel au 9e d'artillerie à pied; Wcehrling, capi-
taine au 20° d'artillerie; Vidalon, lieutenant-colo-
nel au C9" territorial; Lauquo, capitaine au 212° 
d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Arot, lieutenant au 13- hus-
sards; Bouniol, vétérinaire major do S" classe au 
7° génie; Guyot, vétérinaire aide-major territo-
rial ; Jouin, capitaine au 38" d'artillerie; Comhier, 
capitaine au 2' d'airtilleri© de montagne; Desples, 
lieutenant; iLopbard, vétérinaire aide-major; Rou-
chon, sous-Iioutenant aa 6° d'artillerie; Soulary, 
Toi, capitaines au .11* d'artiUerie a. pied; Boulard 
de Gatclier, capitaine au 13* chasseurs, détaché au 
297' d'infanterie ; Lénine, lieutenant au 359" d'in-
fanterie; Gindre, capitaine au 2° d'artillerie; Ma-
mtert, lieutenant; Falque, sous-lieutenant au 58' 
d'infanterie; Badiou, capitaine au 4' territorial 
alpins; Araheyre, lieutenant au 54' alpins; Gaidoz, 
lieutenant territorial au 1" territorial alpins; 
Giordani, sous-lleutenant de rôssrve au 40' d'infan-
terie; Moretti, lieutenant de réservo au 104" d'in-
fantorie; B-herbassy, chef de bataillon au 10S" ter-
ritorial d'Infanterie; Bonneton, capitaine de réservo 
au 340" d'infanterie; Pierrot, Dessellligny, Olphe-
Gaillard. Mauge, capitaines- Marange, lieutenant 
au 11" d'artillerie a pied; Foulard, capitaine de 
réserve au 3S" d'artillerie; Theny, capitaine de ré-
serve au 252" d'infanterie; Berthon, capitaine au 
109" d'Infanterie territoriale; Toussaint, capitaine 
au 7" génie; Baudot, capitaine au 4" gène; Martin, 
capitaine au 7" génie; Minelle. médecin major dé 
2" classe à l'ambulance alpine n° 3. 

Laime, lieutenant; de La Chaise, sous-liedtenant 
au 7" d'artillerie à pied; Comte, médecin major de 
2" classe au 23" bataillon de chasseurs; Madelin, 
Regnault, Grœne, Sand, capitaines au 10" d'artUle-
rie à pied; Chaillet, capitaine au 7" chasseurs al-
pins; H«dei.ot, sous-lieutenant territorial au 46" al-
pins; Pottebat, lieutenant territorial au 3" d'infan-
terie ; Daumas, lieutenant territorial au 47" alpins; 
Roui-vin, capitaine territorial au 145" territorial 
d'Infanterie; Bourgues, capitaine au 114" territo-
rial d'infanterie; D'Herbes, capitaine de réserve au 
363* d'infanterie, , 

icie. 
» Paris, 31 Décembre, 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 9 
Pas d'événement important durant la journée. 
Au cours de l'année 1916, les troupes françaises, en brisant l'as-

saut de l'ennemi contre la forteresse de Verdun, et en le faisant 
reculer sur les deux rives de la Somme, ont fait soixante-dix-huit 
mille cinq cents prisonniers allemands. 

ne o 
Vétat-maior britannique fait le communiqué olticiel suivant ï 

31 Décembre, 21 h. 20. 
Aujourd'hui, notre artillerie a bombardé avec succès les lignes alleman-

des au sud-est de Le Transloy et fait exploser un dépôt de munitions. 

L'artillerie ennemie était plus active que de coutume dans la région de 
Martinpuich. 

Rien d'autre à signaler, en dehors du combat d'artillerie habituel. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 31 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

'Au cours de la journée, activité réciproque d'artillerie par intermittence 
dans le secteur de DLxmude et vers Steenstraete. 

Pétrograde, 31 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 

Près de la frontière de la Moldavie, 
l'ennemi, après une préparation d'ar-
tillerie, a livré des attaques opiniâtres 
dans la vallée de la rivière Susita. Tou-
tes les attaques de l'ennemi ont, été re-
poussées par nos îeux de mitrailleuses 
et par des contre-attaques de notre part. 

Dans la région au nord de la rivière 
Poiiany, et dans la vallée de l'Oituz, des 
combats acharnés continuent. 

L'ennemi, à la suite d'attaques répé-
tées, a pu s'emparer de quelques hau-
teurs faisant face à nos positions le. long 
de la rivière l'Oituz, et nous a obligés 
à-reculer vers de nouvelles positions. 

Le 27 décembre, dans cette région, 
s'est livré un combat aérien. Le lieute-
nant aviateur Petrowski et l'observa-
teur Bartochek ont attaqué deux avions 
ennemis et en ont abattu un. L'appa-
reil est tombé près de la rivière. 

FRONT DU CAUCASE. — Rien à si-
gnaler. 

FRONT ROUMAIN. — L'ennemi con-
tinus à livrer des attaques acharnées le 
long du cours supérieur de la rivière 
Kassina. 

Le long de la frontière de la Molda-
vie, les attaques roumaines se dévelop-
pent heureusement. Une attaque enne-
mie, lancée vers le Nord sur le cours 
supérieur de la rivière Susita, a été re-
foulée par les Roumains, qui se sont 
emparés d'un grand nombre de prison-
niers et de mitrailleuses. 

Au matin, les ennemis ont attaqué le 
front, le long de la rivière Putna. Mal-
gré les efforts des Roumains, les enne-
mis ont réussi à s'emparer de leurs po-
sitions. 

LES ennemis ont progressé de vingt 
verstes vers le Sud. 

Les Evénements iliiîaires 
d'après les Bulletins allemand 

Genève, 31 Décembre. 
Les dépêches de Berlin signalent sur le 

front oriental que le feu de l'artillerie a aug-
menté au sud de Jacobstadt. 

Dans le massif frontière de la Moldavie, les 
troupes allemandes auraient enlevé aux Rus-
ses, au nord de la vallée de l'Uz, la hauteur 
de Solymtar, qu'elles auraient conservée en 
dépit de violentes contre-attaques de l'en-
nemi. Quatre-vingts soldats auraient été faits 
prisonniers. Des deux côtés de. la vallée de 
l'Oituz, des régiments allemands et austro-
hongrois se seraient emparés des positions 
roumano-russes dans la vallée de Putna et 
auraient pris Tulnici, après un combat de 
rues. Près de Neroju, dans la vallée de Za-
bala, les troupes allemandes et austro-hon-
groises continueraient à avancer. 

En ce qui concerne le groupe d'armées de 
Mackensen, le bulletin ennemi déclare que 
lés troupes des généraux de Morgen et Kuchy 
ont trouvé, au nord et à l'est do Riminicù-
Sarat, une forte résistance, particulièrement 
à la lisière du massif. Dans une attaque vi-
goureuse, elles auraient réussi à pénétrer 
dans la position ennemie où elles auraient 
repoussé de fortes contre-attaques. De même, 
entre les dépression de Riminicu-Sarat et de 
Buzeu, les troupes allemandes auraient ga-
gné du terrain après de violents combats. 

L'armée du Danube s'approcherait en com-
battant de la ligne puissamment fortifiée de 
Giurgueti-Circea (ouest et sud-ouest de Braï-
la). 

En Dobroudja, les Bulgares auraient réalisé 
de nouveaux progrès dans la direction de 
Macin. 

Les Transports et le Ravitaillement 
Paris, 1er Janvier 1 h. 30. 

L'Officiel publie ce matin des décrets aux 
termes desquels : 

1° Pour assurer l'exécution des services 
qu'il dirige, et par délégation permanente du 
ministre des Travaux publics, le sous-secré-
taire d'Etat des Transports reçoit délégation 
des attributions confiées à l'autorité militaire 
pour le service des chemins de fer et l'ex-
ploitation des voies navigables ; 

2° Les attributions relatives à l'application 
des lois et règlements concernant le ravitail-
lement de. la population civile, la taxation 
et la réquisition des denrées et subsistances, 
sont transférées au ministère des Travaux 
publics, des Transports et du Ravitaillement. 

Rome, 31 Décembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

L'activité habituelle de l'artillerie 
dans ia zone montagneuse s'est main-
tenue hier particulièrement vive dans 
la zone à l'est de Goritza et sur le Carso, 
où nos tirs ont fait exploser un dépôt 
de munitions do l'adversaire. 

Signé : CADORNA. 

l/Esplonnage allemand en Italie 
ïïu évêfpe italien 

arrêté comme espion 
Rome, 31 Décembre. 

M. Ambrossetti, avocat consistorial, et 
homme de confiance de M. von Gorlach, le 
prélat allemand qui remplit au Vatican les 
fonctions de garde-noble de Sa Sainteté, a 
été arrêté et incarcéré pour espionnage en 
faveur des empires centraux. 

La QUESTION DE La FAIX 

& nouvel An 

La presse italienne 
Rome, 31 Décembre. 

Commentant la note de l'Espagne, la Tri-
buna remarque que l'Espagne ne s'est pas 
adressée aux belligérants, mais au président 
Wilson. La note espagnole, dit le journal, 
accentue et définit la faillite de la démarche 
de M. Wilson auprès des neutres. 

L'acte du roi Alphonse XIII est en même 
temps un acte d'une grande clairvoyance po-
litique européenne et de grande amitié en-
vers l'Entente. 

Le Corricre d'Italia dit : Le refus de l'Espa-
gne est un acte de particulière importance. 
Le gouvernement de Madrid a compris que 
la destruction d'une partie de sa flotte mar-
chande placera l'Espagne en état d'infériorité 
pour reprendre son commerce, et qu'en ac-
cueillant les suggestions des neutres, il aurait 
favorisé les manœuvres allemandes, dirigées 
contre l'Entente. 

L'Idea Nazionale relève la grande impor-
tance de la note, qui est l'indice de l'attitude 
nettement anti-allemande de l'Espagne. L'al-
lusion à la nécessité de réagir contre la cam-
pagne des sous-marins allemands est évi-
dente. Cela est l'unique résultat concret de la 
note du président Wilson. 

La Tribuna écrit : * La note des gouverne-
ments alliés est brève, claire, précise. Il faut 
espérer que l'intermède des notes est fini. La 
grande guerre qui trouble l'Europe depuis 
presque trois ans, ne peut pas se clôturer 
par des raisons sentimentales. Les Allemands 
ont soif d'or et de sang et pas de rosée d'am-
broisie: J> 

a r iratene aiiemanae 
Un vapeur danois capturé 

Copenhague, 31 Décembre. 
Le vapeur Bretland, appartenant à une 

Compagnie danoise de charbons, se rendait 
de Karvik en Angleterre avec un chargement 
de minerai, lorsque, quelques jours avant 
Noël, il a été capturé dans la mer du Nord 
par les Allemands, qui l'ont amené â l'île 
da Sild, d'où il a été conduit a Cuxhaven le 
27 décembre. 

Ce n'est qu'après son arrivée dans ce port 
que les armateurs ont appris le sort de leur 
navire par un télégramme du capitaine. 

L'équipage d'nn vapear anglais 
sauvé par une goélette française 

Londres, 31 Décembre. 
Le Board. of Trade a offert une pièce d'ar-

genterie au capitaine Jean-Marie-Joseph Oli-
vier, de la goélette française Sadi-Carnot, 
pour services rendus à l'équipage naufragé 
du vapeur anglais Midland, qu'il a sauvé 
dans la Manche, le 21 octobre. 

i .430 : 

L'Anniversaire de la Mort de GainMa 
Un homsuage au grand patriote 

Paris, 31 Décembre. 
A l'occasion du 34" anniversaire de la mort 

de Gambetta (31 décembre 18S2) les membres 
du Comité central de la Fédération des so-
ciétés alsaciennes-lorraines de France et des 
colonies ont accompli ce matin leur pèleri-
nage annuel aux Jardies, à Ville-d'Avray. 

M. Sansbœuf, président de la Fédération, en 
uno courte allocution, a rappelé quel fut le 
rôle de Gambetta en 1870-71 et avec quelle 
ardeur et quelle énergie il sut organiser la 
défense nationale qui permit de prolonger la 
lutte contra l'envahisseur qui fut' le même 
que dans la guerre actuelle, 

Echange de télégrammes 
entre M. Poincaré ©t le roi des Belges 

Paris, 31 Décembre. 
Le président de la République a adressé 

au roi des Belges le télégramme suivant : 
A la veille de la nouvelle année, je prie 

Votre Majesté de recevoir les vœux ardents 
que je forme pour elle, pour Sa Majesté la 
reine et pour la noble Belgique. J'ai le ferme 
espoir qu'un prochain avenir apportera à 
Votre Majesté et à son vaillant peuple, si 
cruellement et si injustement éprouvé, les 
réparations dont la conscience universelle 
comprend la nécessité, et sans lesquelles il 
resterait sur l'humanité une tache ineffaça-
ble. 

Plus grande par sa vertu et sa loyauté que 
les empires ennemis par leur force brutale 
et par le nombre de leurs sujets, la Belgique 
demeurera devant la postérité, l'irrécusable 
témoin de la préméditation allemande. 

La France a la mémoire du cœur. Elle se 
rappellera toujours que la Belgique a souffert 
comme elle, et avec elle, pour la liberté, pour 
le droit et pour l'honneur. 

Raymond POINCABÉ. 

De son côté, le roi Albert a envoj^ô au pré-
sident un télégramme dont voici le texte, 
qui s'est croisé avec celui de M. Poincaré : 

C'est avec empressement que je saisis l'oc-
casion du renouvellement de l'année pour 
vous réitérer. Monsieur le Président, tous les 
vœux que je forme pour le bonheur et la 
gloire du peuple français. En formulant de 
tels souhaits, je ne suis que l'interprète de la 
gratitude que mon pays doit â la France pour 
l'hospitalité cordiale èt généreuse qu'ont trou-
vée sur son territoire tant de Belges obligés 
de fuir leurs foyers. 

La reine et moi. nous prions le président 
de bien vouloir agréer aussi, pour lui-même 
et pour Mme Poincaré, la sincère expression 
de nos vœux les plus chaleureux. 

ALBERT.-

L'adresse 
de la Chambre belge au roi Albert 

Le Havre. 31 Décembre. 
Voici le texte de l'adresse de la Chrifnbre 

des représentants de Belgique au roi Albert, 
à l'occasion du nouvel An. 

c Sire. 
<t Le pays, victime d'une injuste agression, 

continue à subir, avec une fière dignité, les 
attentats criminels qui déshonorent ceux qui 
les commandent et que flétrissent la civilisa-
tion et l'humanité. Les souffrances morales 
et matérielles de la nation belge deviennent 
chaque jour plus angoissantes et plus cruel-
les, mais ne parviennent pas à rebuter sa 
mâle espérance, ni à ébranler ses fortes espé-
rances. 

I « Les Belges, soumis au joug d'un domina-
'. t-eur implacable, restent inébranlablement 

fidèles à leur Patrie, à ses institutions, et ré-
sistent courageusement à toutes les tentatives 
et sollicitations de l'ennemi en faveur de sa 
funeste politique. Cependant, le lourd et 
humble voile de deuil qui couvre la Belgique 
ne saurait emprisonner son âme, ni l'empê-
cher de manifester'ses sentiments envers'ceux 
qui, comme le roi et la famille royale, se sont 
assimilés ses aspirations, ont compris ses 
pensées et réalisé ses desseins. 

et Au nom des représentants de la nation, 
au nom de la nation tout entière, je viens 
offrir à Votre Majesté l'hommage affectueux 
de notre profond attachement et les vœux 
de bonheur que nous formons pour elle, pour 
Sa Majesté la reine, pour leurs Altesses 
royales les princes Léopold et Charles et la 
princesse Marie-José. 

• En rendant hommage au roi, chef su-
prême de l'armée, nous rendons en même 
temps hommage à l'armée elle-même, et nous 
ne pouvons taire notre admiration pour l'en-
durance, la bravoure, l'héroïsme de nos sol-
dats, prêts à l'ultime effort qui doit délivrer 
notre chère Patrie. Nous savons, Sire, que le 
hnnheur que nous demandons à Dieu de vous 
accorder s'identifie avec celui que nous dési-
rons pour le pays, aujourd'hui désolé et 
opprimé. C'est le bonheur d'une paix juste et 
durable qui mette un terme à la guerre des 
nations et aux souffrances cruelles, endurées 
par nos populations depuis de deux ans. . 

« Impliquée, malgré elle et contre tout droit, 
dans un conflit qui n'était pas le sien, la Bel-
gique forte de la justice de sa cause, assurée 
du loyal concours des pays garants, fidèles 
à leurs engagements solennels, elle ne pour-
rait, cependant, au moment opportun, sous-
crire à une paix qui lui conservera dans leur 
intégrité, son territoire et celui de sa colonie, 
qui lui rendra sa souveraine indépendance, 
qui lui assurera la réparation des dommages 
injustement soufferts, qui, enfin, garantira 
la sécurité de l'avenir et le respect des trai-
tés. 

« J'ai l'honneur, Sire, d'être, de Votre Ma-
jesté.'le très fidèle et très obéissant servi-
teur. » 

Le président de la Chambre des représen-
' tants. Signé : S. SCHOLLAERT. 

Un ordre du jour du kaiser à son armée 
Amsterdam, 31 Décembre. 

Le kaiser a adressé l'ordre du jour suivant 
à l'armée et â la marine, à l'occasion du 
nouvel An : 

« La nouvelle année de guerre s'ouvre de-
vant nous avec des sacrifices et de durs com-
bats en perspective, mais riche aussi en suc-
cès et~ en victoires. Les- espérances que nos 
ennemis avaient fondées en 1916 ont été vai-
nes. Tous leurs assauts en Orient et en Occi-
dent ont été brisés, grâce à. votre bravoure et 
à votre dévouement. 

<t Notre marche triomphale récente à tra-
vers la Roumanie a de nouveau ajouté des 
lauriers immortels à vos bannières. 

« La plus grande bataille navale de cette 
guerre fut notre victoire du Jutland, et tes 
vailïants exploits de nos sous-marins ont ap-
porté à ma flotte une gloire et une admiration 
sans égales. 

« Vous êtes victorieux sur tous les théâtres 
de la guerre, sur terre et sur mer. La Patrie 
reconnaissante a une confiance inébranlable 
en vous. Uno humeur martiale incomparable 
et toujours vive ce en vos rangs, votre téna-
cité, votre volonté de vaincre qui jamais ne 
/s'affaiblit, votre amour de la Patrie me sont 
une garantie que la victoire s'abritera encore 
sous vos bannières pendant la nouvelle année. 
Dieu 6era aussi avec nous dans l'avenir ». 

Les souhaits du Canada 
Le gouverneur général du Dominion du Ca-

nada a adressé au président de la Républi-
que le télégramme suivant : 

Au commencement de la nouvelle année, le 
gouvernement du Canada envoie ses vœux les 
plus cordiaux au président de la Révublique 
française, avec l'assurance que le peuple de 
ce pays, composé surtout de races anglaise et 
française, a la plus profonde admiration pour 
l'esprit splendide et indomptable montré par 
la nation française et par les exploits valeu-
reux accomplis par l'armée française depuis 
le début de la guerre. Au nom de tous les 
Canadiens, il exprime sa plus grande recon-
naissance pour les services importants et ex-
traordinaires ainsi rendus à la cause com-
mune. 

Le président de la République a répondu 
au duc de Devonsbire, gouverneur général du 
Dominion du Canada : 

Très sensible aux vœux que vous m'avez 
adressés au nom du Canada, je vous en re-
mercie et vous prie de transmettre les sou-
haits très cordiaux du peuple français au 
peuple canadien, dont les vaillants fils, unis 
à leurs frères de race française et anglaise, 
assureront là victoire de la civilisation. 

is Evénements 
Grèce 

Les réparations et les garanties 
Le Pirée, 31 Décembre, 

Les ministres des trois puissances pro* 
tectrices ont signé hier le texte de la note, 
destinée à être remise au gouvernement 
grec. Cette note est ainsi conçue : 

Les soussignés, minisires de France, dei 
Grande-Bretagne et de Russie, représen-
tants des puissances garantes de la Grèce,x 
ayant pris acte avec satisfaction de la ré*, 
ponse qui a été faite à leur communication}., 
du 1" décembre 1916, ont l'honneur de pré-
senter au gouvernement hellénique, d'ordra 
de leurs gouvernements les demandes suv> 
vantes de garantie et de réparation : 

1" Les forces grecques, dans la Grèce! 

continentale, en Eubée et en général dansi, 
tous les territoires situés en dehors du Pev 
loponèse, seront réduites au nombre d'home 
mes strictement nécessaire pour les servi-
ces d'ordre et de police. Tout l'armement\ 
et les munitions en excédent de ce qui cor* 
respondra à cet effectif, seront transportés1., 
dans le Péloponèse, ainsi que toutes les; 
mitrailleuses et toute l'artillerie de VarmèeX 
grecque, avec leurs munitions, de telle fa-, 
çon qu'une fois ces transports effectués, li-
ne restera plus, en dehors du Péloponèse,, 
ni canons, ni mitrailleuses, ni matériel da 
mobilisation. 

Les délais d'exécution seront réglés d'urt 
commun accord aussitôt que le gouverne*; 
ment hellénique aura accepté, en principe,^ 
ces déplacements de troupes et de matériels 

La situation militaire ainsi établie serct^ 
maintenue aussi longtemps que les gouver-
nements alliés le jugeront nécessaire, sousii 
la surveillance de délégués spéciaux acéré-, 
dités par eux à cet effet, auprès des auto*' 
rilés grecques. 

2° Interdiction de toute réunion et de lou& 
les rassemblements de réservistes en$ 
Grèce, au nord de l'isthme de Corinlhe. Ap* 
plication rigoureuse de l'interdiction à tout 
civil de porter les armes. 

3° Rétablissement des divers contrôles,: 
alliés sous une forme, qui sera déterminée,^ 
d'accord avec le gouvernement hellénique,,' 
afin de les rendre aussi peu gênants que 
possible. 

i" Toutes les personnes actuellement dé* 

ront immédiatement relâchées. Celles qui, 
auraient injustement souffert par suite des\ 
événements des 4" et 2 décembre et des%, 
jours suivants, seront indemnisées après\\ 
entente effectuée d'accord entre le gouver-' 
nement hellénique et les gouvernements* 
alliés. 

5" Le commandant du 1" corps d'armée. 
sera destitué, à moins que le gouvernement!, 
royal n'établisse, à la satisfaction des gou-. 
vemements alliés, que cette mesure 'doiti 
être appliquée à un autre général, auquel' 
incomberait la responsabilité des otdresi 
donnés le 1" décembre. 

6° Le gouvernement grec présentera desi 
excuses formelles aux ministres alliés et, 
les drapeaux britannique, français, italieri 
et russe, seront solennellement salués sur, 
une place publique d'Athènes, en présence 
du ministre de la Guerre, et en présence 
de la garnison rassemblée. 

En même temps, les ministres soussi-
gnés sont chargés par leurs gouvernements!, 
de rappeler au gouvernement grec 'que desi 
nécessités militaires pourront les amener, 
prochainement à débarquer des troupes A 
Itea et à les diriger sur Salonique, par le. 
chemin de fer de Larissa. 

Les puissances garantes informent le 
gouvernement grec qu'elles se réservent 
une pleine liberté d'action dans le cas oii 
l'altitude du gouvernement de S. M. le roi 
dès après leur donnera de nouveaux sujetsi 
de plainte. De leur côté, elles prennent en-
vers le gouvernement hellénique rengage-
ment formel de ne pas permettre aux forces1, 
armées du gouvernement de la Défense Na* 
lionale de profiter du reirait des troupes] 
royales de Thessalie et de l'Epire pour fran-
chir la zone neutre établie d'accord avec le. 
gouvernement grec. 

En portant ce qui précède à la connais* 
sance du gouvernement royal, les soussi-
gnés ont l'honneur de l'informer, d'ordre de 
leurs gouvernements, que le blocus desi 
côtes grecques sera maintenu jusqu'à ce 
que satisfaction ait été accordée sur tous les. 
points indiqués, ci-dessus. 

. -Q* . 

de Trains 
En Belgique et en Allemagne 

Amsterdam, 31 Décembre. 
Le correspondant de l'.agence Reuter à lai 

frontière hollandaise apprend que deux trains 
se sont tamponnés h Gand. Dix ouvriers ontj 
été blessés grièvement. 

Amsterdam, 31 Décembre. 
Une dépêche de Hambourg annonce quS 

sur la ligne du chemin de fer de Bergedorf 
à Geest-hacht, un train vide a tamponné hier, 
soir un train de voyageurs transportant 
400 personnes, la plupart ouvriers. On? 
compte sept tués, une vingtaine de blessés1 

grièvement et environ 80 blessés légèrement.:'! 

L'AIR PUR DANS LES PINS ! 
\ ____ i 

On morcelle une partie DE LA COLONS 
GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama 6uperbe 6ur ta 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, â droite). Paiement j 
200 fr à la prise de possession du terrain, la 
solde 10 francs par mois. S'adresser coura 
Lieutaud. US. au 1" étage. 

REMERCIEMENTS (Arles) 

■ Les familles IUNG et ANIBERT remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sympathie à l'oc-
casion du double malheur qui vient de les 
frapper. 

AVIS DE DECES (Marseille-Fuveau) 

Les Enfants de Fuveau sont priés d'assisteK 
aux obsèques de M™ Louise ROUBAUD, 
épouse LONG, qui auront lieu aujourd'hui, ai 
1 heure 30, quai de la Joliette, 3, et à 3 heu« 
res, à Fuveau. 

ERRATUM 

C'est par erreur'que dans l'avis de décès d<$ 
M- veuve A. CHAUFFARD ont été omis les 
noms des familles Casabona. Corsiglia, Bre-
banti, Pozzio. Broggi et Gagne 

AVIS DE DECES 

Les familles Garnder et Malbert font part S 
leurs parents et amis du décès de M Fortuné 
GARNIER. leur père et beau-père regretté et 
les prient d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui 1" janvier, à io heures, 
rue Victor-Hugo (Belle-de-Mai). > 

Les Vétérans de la 9» Section eont invités «1 
^îl,^iT aux obsèques du camarade CREMIU 
LIEUX, rue Ferrari, 15, à % heures du ecM, 

\ 
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Tout Se monde vous la souhaitera, 
seules 

vous la procureront. 
Pink font le' sang riche, 

les organismes 
Les Pilules 

!es nerfs bien trempés 
vigoureux. Elles sont 
faibles, des anémiques, des neurasthé-
niques, des surmenés, des déprimés. 

Se soutien des 

8 fr. se IA haîia. 

las six belîcs 
IÎJK fi 

ES 

Afin* t2Tô£&3 
U* 

ia Les nouveaux Tarifs postaux 

La SûMIarlté nationale 
Doas et seeoxrs 

M. le prélat a reçu : 
De Mu» A.uîaa. directrice, au nom des entants 

de l'Ecole Maternelle do boulevard, des Dames : 
jK>ur las orpnelins, il lr. : pour les aveugles, 12 tr. 

D'un anonyme, pour les œuvres do suarra, 800 fx. 
De Mlle Plgaone, au nom des élèves de racole 

de filles de la rue François-atoisson. cour tas fa-
milles dea marins, loo lr. 

Des agents des coatrUjuUoas tadireciea : pour 
les mutilés, loo fr.; poux Los stnistria des û&ase* 
tements enyaiils, 100 fr. 

De M. Font, au nom des fonctionnaires du LycAs 
de garçons, pour les refufftéa (las d-&paztemeutfi 
envalns, 50 fr. 

Pour les œiwret de ouaerr* • Palais de Cristal, 
1.413 fr. D5 ; Société < Iiispani» », 1 tr. 50 ; Société 
"Servantes, i £r.s Cîtîttelet, 500 tr.; AW'ST i^éon 

D-*x 051 fr.; Empire-Clnéiaa. 159 lr.j Société 
« Patela y Arte », 9 tr. 90. 

M. la maire a reçu, nier, les dons suivants : 
Les enfants da la Garderie Sébastopol pour tes 

mutilé 16 fr. ; Huilerie NauveUô. remis par M. 
Rastoiii, adjoint au maire, administrateur dâié-
aua BOUT les enfanta et orphelin» de la guerre 
hospitalisés an Muse du boulevard EaJll» et à 
l'Orphèlraat Vitaflliauo, 2.500 fr. 

Syndicat des Dames du Marché Central : Pour 
les blessas, 25 ïr. , ■ 

MM les avocats, membres du Conseil Judiciaire 
do la.'villa : Pour l'hôpital du Château des Flôurs. 
600 te. . v.^ 

CoHocte faite pairml las jardinières du marché 
dis la place Satot-Michel : Pour les blessés, J8 tr. 

Les élèves de l'école de saxeons d» Salnt-HiLiô : 
Fmir lft3 mutilés, 5 te. . 

Comité de eocouja des fonctionnaires au Lycée 
do garçons : Pousr les fa.rn.il \m nécessiteuses, 40 fr. 

Voici les modifications qui ont été appor-
tées par la loi de Finances aux tarifs inté-
rieurs postaux, télégraphiques et téléphoni-
ques a partir du 1" janvier 1917. 

POSTE 
Taiiis postaux pour les correspoadaric.es 

u destination da lai France* et dles 
colonies françaises. 

Lettres et papiers da comrasrta et d'aît&ifcs 
Justiu'à 20 grammes : 15 centimes, 
Au-ûessua de 20 grammes. Jusqu'à 60 gxanimes : 

25 centimes. 
Au-dessus de 50 grammes, Jusqu'à 100 grammes ; 

30 centimes, et ainsi de suite en ajoutant 5 cen-
times par 50 fframmea ou fraction de 50 grammes 
excédant. 

Pair exception, et Jusqu'au poids de 20 gram-
mes, la taxe des factures, relevés do comptes ou 
de facture et notes d'honoraires non acquittés, 
expédiés sous bande, sous enveloppe ouverte ou 
sur carte à. découvert est fixée à 6 centimes. 

Las paquets de plus de 500 grammes provenant 
ou à destination des militaires ou marins restenit 
tournis à l'ancien tarif. 

Cartes costales 
Cartes postales simples : 15 centimes. 
Cactaa postales tveo réponse payé» i 80 centi-

mes. 
Cartes illustrées ou non, comportant an plus 

6 mots dit coerpspondianc* i 10 centimes. 

Droit oroiiortioiuie! d'assurance des vaîaurs 
, décSarécs 

20 centimes jusqu'à 500 fr. de valeur déclarée avec 
augmentation de 10 centimes par 500 francs ou 
Sanction de 500 fœâncs excédant. 

Droit da reeomrnandaîioa pour les otslais 
admis au tari; réduit 

Pour les objets de corresponflajtre admis au tarif 
réduit : 15 centimes. 

Ce assort est maintenu à 10 centimes pour les 
paquets provenant ou à destination des militaires. 

Imprimés autres tjua les journaux et écrits 
périodiques expédiés sous banda ou sous 

onveioppa ouverte 
i Pour chaque paquet portant une adresse partl-
WttKére : Jusqu'à 50 grammes : 5 centimes! au delà 
de 50 gramnies. Jusqu'à 100 grammes : 10 centime".; 
au delà de 100 grammes, Jusqu'à 200 grammes i 
15 centimes, avec augmentation do 5 centimes par 
100 grammes ou traction de 100 grammes excé-
dant. 

Imprimés expédiés sous bande mobile, &t ne dé-
passant pas 30 grammes : 3 centimes. 

Cajrte de visite comportant une mention manus-
crite ne dépassant pas 5 mots : 10 centimes. 

Eoîiantilicns da marchandises 
Pour chaque paquet portant une adresse parti-

culiers : 10 centimes Jusqu'à 60 grammes, avec aug-
mcmtatlon de 5 centimes par 50 grammes ou 
traction de 50 grammes excédant. 

De tarif reste fixé à 5 centimes par 50 grammes 
ou fraction de 50 grammes excédant pour les en-
vois pioTCJiajn!t ou A destination des mllitatocs. 

Avis da récention des envois recommandés 
ou de valeur déclarés 

- 15 centimes. 

Surtaxa sur la droit da commission des 
mandats da touia catégorie ot des bons 

de posta 
11 est perçu en sus du droit actuel une surtaxe 

de : 5 centimes pour les envois Jusqu'à S0 francs; 
10 centimes pour les envois au-dessus da 20 fr., 
jusqu'à 600 fr.; 20.centimes pour les envois su-
périeurs a 500 francs. 

Avis costal de paiement des maniais ou bons 
do posta 

Surtaxe de 5 centimes. 

Taxe dss enveloppes d'envois da valeurs 
à recouvrer 

Affranchissement équivalent à celui d/uno let-
tre ordinaire do même poids, pi-us un droit ûxe 
de recommandation de 15 oautimes. 

Taxa des valeurs Impayées et des envois contre 

remboursement refuris par les destinataires : 
20 centimes. 

Tous les objets de correspondance non désignés 
ci-dessus restent fournis aux anciens tarifs. 

Il n'est rien modifié au tarif des objets de cor-
respondance à destination do l'étranger. 

TÉLÉGRAPHES 
Surtaxes téîéaraj:Mcfa.es sur les télé-
grammes a. destination de la Franco, 

l'Algéiie, la Corse, la Tiatisfa, 
Monaco, Vallée d'Andorre. 

11 est perçu, en sus de la taxe prdinaire, les 
surtaxes ci-après Indiquées i 

Télégrammes ordinaires ou ûS presse 
15 centimes sur les télégrammes no dépassant 

jpaa dix mots. 
25 centimes sur les' télégrammes au-dessus da dix 

mots et de dépassant pas cinquante mots. 
50 centimes sur les télégrammes da plus de cin-

quante mots. 

Télégrammes avea priorité 
50 centimes sur les télégrammes ne dépassant 

pas cinquante mots. 
1 franc sur les télégrammes de plus da cinquante 

mots. 
Cartes pneumatiaues 

10 centimes sur celles du poids de ï grammes et 
au-dessou3 i 

15 centimes sur celles d'un poids da plus de 
7 grammes et ne dépassant pas 15 grammes ; 

25 centimes sur celles d'un poids de plus de 15 
grammes et ne dépassant pas 30 grammes. 

Tarif des adressas enreglairiss 
00 francs pour un aa j 30 francs pour six mois ; 

7 fr. 50 pour un mois. 

TÉLÉPHONES 
Abonnoments forfaitaires 

i* Poste des particuliers ; 225 francs ; 
3* Postes d'immeubles ou d'affaires : 250 francs; 
3" Postes installés dans des locaux où lis sont 

mis habituellement à la disposition de la clientèle, 
du public, ou des membres d'un groupement quel-
conque titulaire do poste : 400 francs ; 

i". Postes exclusivement interurbains : 62 fr. 50; 
5' Postes suppiémentaiies, augmentation de 25 
6* Tranofrts, surtaxe de 5 francs, 

A&srcnomenîs à conversatiûiîs taxées 
i" Pestes principaux, augmentation de 15 fr. 50 

pour cent ; 
2* Postes supplémentaires, augmentation da 25 

pour cent ; 
3» Transferts, surtaxe de 5 francs. 
lîedevances pour droits d'usato, augmentation 

de 1 fr. par cent mots de lignes ; 
Redevances sur les organes accessoires des ins-

tallations, augmentation de 20 pour cent ; 
Communications directes pendant les heures de 

fermeture des bureaux, 10 fr. par mois. 

Surtaxes 
Dans le régime intérieur les surtaxes suivantes 

sont appliquées' : 5 centimes sur les communica-
tions locales. 

Communication» iijterruritaines. 
5 centimes sur les taxes de 0.25. 

10 centimes sur les taxes da 0.40. 
15 centimes sur les taxes de 0.50. 
20 centimes sur les taxes da 0.75. 
23 centimes sur les taxes ûe 1. 
45 centimes sur les taxes de 1.25. 
50 centimes sur les taxes de 1.50. 
00 centimes sur les taxes de 1.75. 
75 centimes sur les taxes de 2. 
1 franc sur les taxes de 2.25 et 2.50. 
1 fr. 25 SUE les taxes de 2.75. 
1 fr. 50 sur les taxes de 3. 
o lr. 25 sur les messages téléphoniques. 
0 fr. 05 sur les avis d'appel taxés 0.25. 
0 fr. 10 sur les avis d'appel taxés 0.20. 
0 ir. 20 sur les avis d'appel taxés 0.40. 
0 fr. 15 sur les accusés de réception ies messa-

ges téléphoniques des avis d'appel taxés 0.15. 
0 fr. SO sur les accusés do réception des messa-

ges téléphoniques des avi3 d'appel taxés 0.20. 
0 fr. 30 sur les accusés do réception des messa-

ges téléphoniques des avis d'appel taxés 0.S0. 

LA VILLE BE PARIS 
rembour-ao ou renouvelle 

au <js\j des Por-teur-3, sca Eons échus 
Depuis' le 2 novembre dernier, la Ville d-e 

Paris procède au remboursement ou au re-
nouvellement, au gré des porteurs, des bons 
municipaux échus depuis cette date jusqu'au 
30 avril prochain. Les bons renouvelés pro-
fitejit des mêmes avantagea que les anciens, 
c'est-à-dire qu'ils portent, pour les bons à 
sis mois un intérêt de 5,25 %, et, pour les 
bons ù un an intérêt de 5,50 %. Cet intérêt 
da 5,25 % ou de 5,50 % est cervi net, sans 
aucuno retenue pour impôts. 

Jusqu'à ce Jour, les remboursements se 
maintiennent dans une même moyeame ap-
proximative do 17 %. Les renouvellements ee 
produisent donc dans la proportion do S3 %. 
La confiance de la clientèle de la Ville de 
Paris s'afflrme, par conséquent, da plus en 
plus. 

S'il était besoin d'arguments pour justifier 
cette si légitime confiance, il suffirait de par-
courir le mémoire de M. le Préfet de la 
Seine, sur le projet de budget de la Villa de 
Paris pour 1917. 

On y lirait clairement la méthode qui pré-
side a- l'administration des finances munici-
pales. On y constaterait, notamment, que la 
Ville, loin de laisser improductifs les fonds 
provenant da l'émission des bons, les a em-
ployés de telle façon que tout en ayant ses 
échéances a jour, elle a bénéficié d'intérêts 
fort importants qui diminuent d'autant les 
charges des emprunts et, par voie de consé-
quence, celles incombant aux contribuables. 

A l'heure actuelle, les remboursements que 
provoqua-toujours la fin d'année permettent 
à la Ville de Paris de réémettre pour una 
vingtaine de millions de bons en remplace-
ments de ceux qu'elle vient de rembourser. 

Le public neut donc se procurer présente-
ment dos titres de cette valeur de tout pre-
premier ordre qui étaient introuvables il y 
y a quelques jours encore et qui ne tarde-
ront pas à le redevenir. 11 lui suffira de s'a-
dresser soit à la caisse municipale, soit aux 
établissements de crédit, off^aux banques-qui 
sont les correspondants financiers do la Ville. 
»&&^.Aa^y^nBga;ro3c»3biJ?«=g<'^ii»i w Miirwiji»»i»«»»»B»E»M»»q»fl»g<t*»» 

TCIÎ3 NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SU» MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE. 
VANTS IM-3ASSABLES 

â ilnsaî Taillsar \ ie^fba 
HARSE1LL.E ( Bd do !a Madeleine, 31 
AViGiiCil. TOULON, CETTE, BEIiERS 

MONTPELLIER, SAIÎ!T-ET!ENNE, GRENOBL* 

BIJOUX 
PENDULES, ORTàVÉEHIB, a 

CTBiOMi GEÂU $ m^mum* 
Sis f"?rù,2s Médelilsi d'Or Cansoun J« l'Oisarysfo/r» 
, Jriaa k tcii atiist. FËA86Û ÎÂBL? 

Cours et Conférences 
INSTiTUT COLONIAL 

Mercredi, à S h. 45 du soir. M. Ségur : Les li-
bertés locales aux colonies; à 5 heures du eolr, 
M. Jumelle : Plantes à Beurra d'Afrique 

jeudi, à 8 h. 30 du matin, au Parc Borély, M. 
Davln : Culture des plantes alimentaires d'Europe 
dans les colonies. 

Vendredi, à 5 lieuros du soir, docteur d» Corde-
moy ; Production bovine de i'Indo-Chine. 

Samedi, à 3 h. SO du soir, docteur G. Heyuaud : 
■Habitation coloniale, ventilation, rc-iroldlsstment, 
aménagement. 
.—_ m^fm — 

THEATRES. «EiïïS, CIHÉMAS 
OPEPLA MUNICIPAL. — Aujourd'hui, deux gran-

des représentations,' à 2 heures, Faust, avec lo con-
cours do Mme Matetre-Iîimbaud; Mil. Codou. Boux-
rnau, Janaur, et Miie Mlchaël. Au 4" acte, grand 
ballet. A 8 h. 15, ifc.non, avec Mile Ecncttl, MM. 
Roc«i. Firraralla et Bouxiaa.n. Au 3' acte, Menuet. 
La location est ouverte pour, ces deux représenta-
tions. 

DERNIERES DE LA COCARDE DB M1MI PIN-
SON AU GYJINAtsE. — Aujourd'hui, dernières au 
Gymnase, de l'énorme succès La Cocarde de Miml 
Pinson. <iul sera jouée, en matinée à 2 h. 30, et en 
soirée, à 8 h. 30, avec ses merveilleux Interprètes 
les exquises premières chanteuses Mlles llauly et 
Néry. l'inégalahlo comique Saint-Léon, l'excellent 
baryton de 'Lavareillcs, et les bons artistes, aimés 
du public, MM. Bruoct, PIsart, etc., Mlle Monta-
mat, Joét, etc. Superbe mise en scène, cadre com-
plet do choristes et .de musiciens, et ballot alsa-
cien. Demain, matinée et soirée. Les Cloches de 
Comevllle, avec la ténor Lemaire. Location ou-
verte. Téléphona ; 27-79. 

ÇA MURMURE AQX VARIETES-CASINO. — Au-
jourd'hui, matinée à ï heures 30 ot soirée 
à 8 hcum>3 30, (deux derniers Jours), la belle 
revue ça Murmure, avec sa superbe mise en scène 
ses splcndides costumes, et ses interprètes ovation-
nés ; l'inénarrable comique Augé, les exquises et 
talcntu«ti&ss Exiane, de Tendor, Parisys, etc., etc. 
A partir de mercredi : Bravo /, revue avec Po-

lalre, superbement entourée. Location ouverts. Té-
léphona : 0-65. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — A l'occasion du pre-
mier <le l'an, deux grandes représentations, à 
2 h. 30 et 8 h. 30 avec lo grand succès la revua 
S'il Première, Interprétée par les meilleurs artistes. 
La location est ouvea'te. 

PALA1S-DE-CRISTAL. — Pour le dernier Jou» 
de l'année 11 y a eu foule au Paials-de-CxlstaL 
Marce.Uy, l'excellent chanteur; Andrée Miette, la 
gentille divette; Mac Norton, le phénomèns ex-
traordinaii'o; The speech Tow Montes; Mis» Na-
dir; Emma Dhersy, etc., etc., ont obtenu un 
onornio Buce&â Aujourd'hui, deux grandes ropreVi 
boutatioas avec le même programma. DemaiA-
changement Ce programme. 

CHATELET-THEATKE (rue Sénao). — Aujour-
d'hui, en matinée et soirée, deux nouvelles gran-
de» représentations avec une troupe de concert da 
tout premier ordre : la, célèbre danseuse Cavalini 
et son élégant danseur dans son sensationnel nu-
méro; la jolie et line diseuse Mary Gauthier; lo 
baryton Florlan; l'exquis diseur Claudin Laudryi 
les Quatre Slsters Berton's; le désopilant comi-
qiie luel, etc. Ce bon docteur pièce en 1 acte, très 
gros succès, avec Mario, CasteUl, Sauban, Dé-
siré, L;na Garay, etc. Prix d«is places : Fauteuils 
i» série : 1 fr. ; <_o série et balcons, i tt, CO. Entiéa 
générale. 0 fr. 75. 

Publications da Mgfjggg sly Z S Oécembra 
Entre : Loza José, employé, et Garcia Maria, 

couturière. — Lebreton Eugène, marin, ot Cosma 
iïaiiie, s. p. — Fabce Augustin, Journalier, et Ber-
tagna Marie. — Bauûe André, maçon, ot Golrand 
Emilie. -— Tourrct Auguste, camionneur, et M* 
rlanl Lllllne, empolyoo. — I^toiuneau Jean, chat 
d'atelier, et BariMyon Marguerite, s. p. — Fer-
racd Hesil, docteur métiaclne, ot Jaquot Ger-
maine, s. p. — Kasslnàtis Anastassl, commlfision-
naire, et Kajamyades Anna, s. p. — D'Arco Fran-
çois, journalier, et Canaud Rose, Jouirnallère. — 
Di Graiia Joseph, pl-ctieur. et Roustan Rose. s. p, 
— Onard Julien, maria, et Eîanc Joséphine, s. p< 
— Fabre Ilonrl, inarin, et ïlonti, Settinl, journa-
lière. — Angelvia Léon, ingénieur, et Guiranci 
Màdaletna, s. p. — Oud!n RejSS, Jardinier, et Pioa 
Marie, s. p. — Bouneinaison Albert, employé et 
Fontanâcr Mireille, s. p. — Gastaidi Stanislas, tsili 
leur, et Acupisso Delphine. — Coste Jlarius, ent-
plojé, et Dao Anna, s. p. — Dl Giovanni Lucien, 
élève en pharmacie, et Mouty Juliette. — Triooa 
Isidore, comptabie, et Aubect Anne, couturière. — 
BelUer Ju'e', employé, ot Cheval Marie, s. p. — 
Rambion Jules, cuisinier, et Valtorta Louise, s. p. 
— Chabriéyr l'V.'dinand, au 6* bataillon d'Aîri" 
que, et Guidl Franoolse, Journalière. 

'IViSîia^a © glu. Tjpa^sslî 
WA, On demande ouvrières tallleuses et confec-

tionneuses. Inutile de so présenter si incapabla. 
Avenue ce la Capeieite, 155. 

vw On derr.-j;de garçon de 13 à 15 ans, poua 
courses et appi*atî-elèvo, rétribué. Pharmacie, 
35, plaça Saint-.Michel. 

wv On demande boliour et charpentier. Raina 
Langon, plage du Prado. 

wv On demande des charretiers et hommes da 
peine, bonievard Gariel, 10, dan3 la traverse Saint-
Charles (Chartreux). 

wv On demejide un jeune homme pour faire les 
cources et ie nettoyage. American Tallor. 12. rua 
Paradis. 

w\On demande de bons ouvriers tourneurs. Et*. 
bilsemeaits V. Régis, boulevard Gardanne. Canet. 

•viv On demande un coupeur de cuirs, des ou-
vriers monteurs et talonneurs pour brodèqins mi-
litaires, Sasso, 7, rue des Treize-Escaliers. 

xx\ On dem;ujde des ouvrières pour le pelgnoSa-
rue Sainto-Barhe, 2, au magasin. 

Vous pouve* YQW &dtes$ûg à un Ç&bizst 
d'ntf&ifea. Mais roas pouvez aassi, pour 
um nomma tïèa zwâl qw, 

1 Iw WB yi iiliior 
QJPSIO» eux 

II 

da PETIT PROVENÇAL, 
7aus âûomxmisdTSJi ainsi de l'argsui en 

évitant &Qvt Étais de courtage. 
Voas a'mtex à mettre aucun étranger sa 

Qow&sé de vos idMres. 

H.28X jslasB p'iia SiisraMaJra 
pesr tl^aiitke ÏBS Mérite. 

=3. ~J 

il 
= 3 

s: a 
SSUttllMiittit^^ " 

SAGE-
MSSâS-EMLLat, 4, BOiiltwari t^dsisifii 
Consuït. t L J., t heure, soins 
prentl pens., prix mo<L, place 
eut sans formai., dtscr., cor-
reepi,.. pans., conseils grai. 
rm DEMANDE appart. ouvrier 
yi» de 4 à 6 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègre, quin-
eaillaria. gr. ch. de Toulon, 10. 

SCIEURS a^fa&t 
tiré (B-A.). 

ÉLECÎRSOTÊ efZTiïZ 
tes. Sonnerie, éclairage. 2. eue 
EsUse^Sauit-MleheL 

ÉCOULEMENTS 
| anciens ou récants guéris en 
13 jours,sens injection, par les 

r-ABARIB 
|FU MSÏÏiHAH, 8, iZ. Katlhan, Ha'.seille 

OU PIITO ODE 
MffliÊiMfB 
en tous genres, 

sur cartons, caiioet, ato, 

iilsïl, piasa Mtti î 
MARSEtLLB 

Migraines, Matât d'Estomac, 
Vertiges, Jîkcèa da bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs dea 
Eaina, jjîaladies du Fois. Assolé 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
raptdemaaî &c»ïi2agé3 
ratticalemez&t guérits 

par iea 

■jmÊÊÊÊÊÊÈimÊÊmÊÊmÊÈÊÊÊÊéi 

AHTiatLieust 

asa) : a. tn& 
Ci. BAIiflk 

Eues rendent 

PSatestSa iSSsea ? 

Exiger dans toutes les 1 M 
piiaïuiaciss, en boites da l.tiu 

rigcureusBinentsemblables à es modils 

LES PILULES DOPOSS 
ssnfi prénom 

M«O uno étoile jouse (miwiaa &tex#Uù 
Vax cinun» boita et ias motn 

"Dc^Eifl IiîJ6w tmprlaià» ea aab 
rat dauiuo pilulkj t*a 

LA mt 
sur* papier» glacé mesurant 65x90 

f= sont expédiées franco par la Poslo 

i coElr3-fl..SO en béas es 
5= adressés à ra. JUGS, 4, rua Ad.-Guiol, à Toulon 
§§ par les lootours du " Petit ProvençalM 

g LA CARTE DU FROMT ORIENTA!, coapi'ead, 
M La Russie, la Roumanie, l'AHemag&e, l'Au- PI 
s tsiciia-Hongrie, la Bulgarie, la Grèce. sp 
J LA CAF8TE' DU FROMT OCCIDENTAL corspind i H 
^ La France, l'Allèmàgne, la Eelgiqua, Grand-
|s Duclaé du Luxereibour^ et les camps retranchés ~ 
m de Paris, Verdun, Mets, Anvers. ^ 

1- «a I.S© ea tlmbres-posts les 2 caries &> M 

Nettoyage Désinfection 
DESTRUCTION' DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
sâi Pliocéenne 

25, rua ûa ia Palau. Têlêpiwna il A3 

Ventes su Mats 
ds Foada sfe îmmm 

lM3 extraits on avis de 
vexita ou cessions de fonds dp 
commères peuveiit- Cire intié-
ràs eu cotiformitS de la loi du 
17 mars 1009 dant la journal 

LB PETIT PP.OVEKÇÛIJ 
MX soiiditiona da sca taxi) 
tucal ordinaire, 

La loi sticuie (article 3) que 
la publication doit Être faite û 
ia •Jtliuence da l'acquéreur 
dans ta uuinzslne tia !a date 
cîe ia sigstaiure da racle. Cette 
publication devra être r&ncu-
vsïaa ûn 6" au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait eu avis contiendra : 
ia date de l'acte, les notus 
ureuotiia et domiciles de l'an-
cien et du nouveau Uioprié 
taire, la. irature et ie siÈKe du 
ronds, l'indication du délai 
Uxê pour les oppositions ci 
ime élection de domicile dan? 
la ressort do tribunal. 

Edouard SARTfao 

63, a'/sase Ha la Gars, CS. — KïCEJ 

~-'k 

f»M ACHETE moulin vertical 
u de deux meules accoupiées. 
Usine Caulet, 9, rua Junot 
Marseille. 

variqueuses et 
hémorroïdes. Maison Burot, à 
Nantes. 

SVIÂRiNE navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, lût 
employé a, son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire : les opti-
ciens da rnariMS eianchetii et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chantés de 
sa construction par l'inventeur 

plaies'py'R||rrrjjsj d'auto, réiu-
UShmftUitt giô, 25 ans, li-
béré service militaire, sérieu-
ses référenc, demande place. 
Ecrire Emile Huslin, 129. rue 
de Rome, Marseille. 

BtUffilt serbe, empl. indus-trlSHaSt tr., belle Ôor., Intel, 
dem. place . quelconque (hu-
rcau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

Sergent - infirmier, auxiliaire 
4e région, demande permu-

tant pour Marseille ou envi-
rons. Bauda, rue Kléber. &4. 
Marseille. 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instrument? 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoii 
vu ceux.de la Maisun S. liftSJ. 
ZilEaES, place de la Bourse. 
11, à l'entresol (nouvelle adres 
se). — Prix très réduits. 

RscosiyrsîiîSul da Créances ss^r lisa û ia Kégisa 

Dù'eciioa de tous Procès Giviis oa Commerciaux 

VENTE & ACHAT de FONDS de COMMERCE 
Villas — Immeubles de rapport — Terraina 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
sur tputes questions 

par correspondance et par 

AVOCAT-CONSEIL 
DOCTEUR EN DROIT 

attaché au Cabinet 
'T- ffanV i*^.. Y*--. '^"TTfjrn'IMIlIflilil li li 1 il II I I i i ' ■ i if "li 

Eobsrl Rogliano 
19, rue Paradis - fclarseille 

d'AyrantiîsseiKGiîls iite'iirafcias. 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

litiril jflUiyO bon état sont 
achetés par Société Fû'ta-
Transports, 29. chemin du 
Rouet. Marseille. 

Bseoiips et Ffoisnilea 
DBS 

S9, rue Paradis, 39 
CHENIL DE BONNEVEINE 

pour &Si)sn3 ol ps'tKs mmmi 
TrsïK$8 de htf'm - Siljà FsuiU 

SONNSVEIKS 

QÀha-ciniu A vend, causa UL'L-Ht3!an dép. champ, et 
cuis, oompl. aveio batteriai 
culs, en cuivre, six tableaux 
peint. S'adr. M. Capoano. gd 
chem. da St-Iust, 11. 

S nm€ manœuvre au 
AuAlLlAiitS. Salin-de-Girand, 
désira permutant pour Mar< 
seiîle dans usine. Ecrire chea 
M" Blanc §. rue de la Pyra» 
mide, à Marseille. 

Le Gérant Î vïcrba I1EVR!E3 

Imp.-Stér, du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

^.-,-i»^p»»io»»..i^i»mi. "u-«wnn.'»-v<WI^W^lIU',IVWHJMUIII.II II II ■ 1 

Feuilleton du Petit Prov&içal dû 1« Janvier 

PBEailBRB PARTIE 
Reine des Reines 

« Parfaiienaent I acquiesça ranciien phar-
macien, en bourrant une pipo de merisier 
qu'il venait de tirer de sa poche, 

— Vas-y, iacte (parle), invita Casse-Çœur, 
pendant que Bouffe-la-Balle, qui venait d'a-
percevoir au fond de rarmoire un croûton 
de pain, s'empressait de le prendre, puis se 
mettait en devoir de l'engloutir. 

— Mes vieux, attaqua alors l'Esbrouffeur 
avec une certaine emphase, vous savez que 
j'ai toujours eu envie de combiner un gros 
coup qud nous permettrait de vivre plu-
sieurs mois comme des princes... sans se bi-
ler, sans se frapper, tout en préparant de 
nouvelles affaires... 

— Oui, oui, fit Casse-Cœur, on sait que 
tu vois les choses en grand, toi. T'es ambi-
tieux, mérigo (moi) aussi d'ailleurs, 

— C'est de votre âge, dit ie Toubib' d'un 
ton désabusé. 

— Je suis pareil, émit à son tour rhorn-
me au croûton de pain ; plus qu'on a oe 
galette, mieux qu'on se cale les joues. 

— Laissez donc parler l'Esbrouffeur, or-
donna le bossm 

Le silence se rétablit instentoémeni. 
Victor Maupré reprit t 

— Mais c'est pas tout, qu'est-ce que vous 
diriez si, en môme temps qu'on affurèrait 
gros (avoir beaucoup de bénéfices), on flan-
quait la frousse à tout PaniroucliA (Paris) ? 
Casse-Cœur. 

— Seulement c'est peuL-ôtre pas très com-
mode, objecta Eouue-la-Balle, la bouche 
pleine. 

— Si c'était pas commode, j'en parlerais 
pas, s'écria Victor, en foudroyant du re-
gard celui qui se permettait d'élever ce dou-
te. Du moment que je vous causa de mon 
idée, c'est qu'elle est bonne ! 

— Moi j'en suis persuadé, fit le Toubib, 
et j'attends impatiemment que ta noua la 
fasses connaître... 

— Eh bien, voilà ! répondit Victor. 
Et, ayant pris un petit temps pour bien 

préparer son effet, il acheva : 
— E s'agit tout simplement de faire sau-

ter un des tunnels du Métro !... 

L'idée de PEsbrouleuir 
A ces mots, une exclamation de stupeur 

jaillit de toutes les lèvres, môme de celles du 
Toubib, pourtant plus calme, plus froid que 
les deux autres auditeurs.. 

• — Faire sauter le tunned du Métro ! ré-
péta Casse-Cœur. 

— Mais t'es touf (fou)... s'écria Bouffe-la>-
Balle qui, dans son étonnement, avait failB 
avaler de travers la dernière bouchée de son 
croûton de pain. 

C'est pas ton avis, le Toubib 
— J'avoue, fit l'homme & la jaquette beige, 

qu'à première vue, le projet de TEsbrou-
feur peut paraître un peu insensé ...et 0 me 
semble même qu'il n'atteint pas tout à fait 
le but cru'il se nroBoad^a 

— Crois-tu, ricana Victor, l'air sûr, de 
lui. 

■— S'il est exact qu'un attenltat de celte 
nature fera un certain tapage dans Paris, 
conuTient reinplira-t-il notre caisse ?... 

— On va te oonntf ça... et pas plus 
tard que tout de suite... Je vous demande-
rai seulement de ne pas trop m'interrom-
pre, car y a rien de fatigant comme de sui-
vre une idée quand tout le monde cause à 
la fois. 

— Entendu, 
Victor Maupré prit son verre, avala quel-

ques gorgées d'asinthe ; puis, au milieu du 
silence redevenu général, il attaqua : 

— Mon plan, le voilà : je choisis une sta-
tion très importante... où qu'on fait de gros-
ses recettes... et, entre sept et huit heures 
du soir... à l'heure de la grosse affluence, je 
me faufile dans le tunnel... j'y place une 
bombe que m'aura fabriquée notre ami le 
Toubib, dont c'est la spécialité... et je me 
trotte... Pendant ce temps-là, deux d'entre 
vous se sont postés auprès des guichets de 
la station... et le troisième les attend à la 
sortie, sur le siège d'un sapin ou d'une 
auto qu'on aura trouvé le moyen de se pro-
curer d'une façon quelconque...-

« Tout a coup, l'explosion se produit... 
Vous voyez d'ici le tableau... 

— Tu parles ! admira Casse-Cœur. 
— Chambardement sous le tunnel... les 

trains qui déraillent... qui prennent feu... 
enfin quelque chose de réussi... 

— Pas mal, en effet, pas mai 1 apprécia 
comçlaisamment le Toubib, dont le regard 
s'était soudain éclairé d'une flamme cruelle, 
comme s'il avait plaisir à évoquer la terri-
ble catastrophe dont parlait son ami. 

— Naturellement, reprit lTEsbroufeur, 
sur les ouais, dans les asuahera. dans les 

couloirs, c'est une débanlade folle... Tout 
le monde fiche le camp sans demander son 
reste... les employés du Métro en tête... Et 
alors, vous autres, vous en profilez pour en-
trer dans le bureau de la receveuse... 

— Et pour sauver la caisse, acheva Casse-
Cœur en riant. 

— Tu l'as dit, bouffi... . 
« Et vous ne sei«z pas trop de deux pour 

y arriver, attendu que la reéette du Métro, 
c'est plutôt de la petite monnaie que des 
louis. Ensuite vous fourrez tout le pognon 
dans les sacs que vous collez au fond de la 
guimbarde... et vous démarrez illico... 

« On se retrouve alors tous les quatre 
dans un endroit convenu d'avance, et là, 
bien tranquillement, en peinards... on fait 
le partage... Et voilà 1 

— Epatant ! s'exclama Casse-Cœur. 
— Qui, c'est richement combiné, fit à son 

tour Bouffe-la-Balle. 
Seul, le Toubib gardait le silence. 
— Eh bien, vieux ! l'interpella Victor, tu 

ne dis rien... Ça ne te plaît donc pas, ma 
combinasse ?... 

— Oh ! si... surtout le coup de la bombe 
dans le tunnel...' 

— Oui, j'étais sûr que ça, ça tirait... Du 
moment qu'il s'agit de faine chanter la dy-
namite, t'es content... 

— Seulement, reprit le Toubib, il y a 
quelque chose que je ne vois pas bien dans 
ton plan ... 

i — Quelle chose ? 
' — C'est la façon pratique de la réaliser... 

La bombe, ça n'est rien, je connais à fond 
la question et*je me fais fort de te préparer 
un joujou très perfectionné, pas encombrant 
el> surtout très puissant... La voiture se 
trouvera facilement, et comme tu l'as très 

i bien prévu, dans la panique folle gui suivra 

l'explosion, personne ne songera à nous em-
pêcher d'y transporter notre butin. 

— Alors, qu'est-ce qui te chiffonne î 
— C'est le moyen de pénétrer dans le 

tunnel sans 'attirer l'attention du personnel 
de la gare... 

À cette remarque, Victor se mit à rire. 
La Toubib leva la tôle vers lui et de-

manda : 
— Tu as prévu ce détail ? 
— Parfaitement, répondit Fapache, et si 

vous ne m'avez pas vu hier, c'est tout bon-
nement parce que j'étais en train de m'en 
occuper... 

Et comme ses audileurs le regardaient cu-
rieusement, l'Esbroufeur, tirant de sa po-
che le journal du soir acheté sur le boule-
vard Sébastopol, dit à l'ancien pharmacien : 

— Tiens, vieux ! si tu sais lire... dégoise-
nous ce -qu'il y a au milieu de ia troisième 
colonne... et quand l'auras fini, je vous don-
nerai quelques tuyaux supplémentaires. 

Le Toubib, de plus en plus intrigué, prit 
la feuille imprimée et, ayant jeté les yeux à 
l'endroit indiqué, lut tout haut ce qui suit : 

« Notre édition spéciale de midi a relaté, 
dans tous ses détails, Te crime mystérieux 
qui vient d'endeuiller la maison habitée par 
la toute gracieuse reine des reines que 
Paris acclamait hier. 

« Rappelons qu'il s'agit d'une dame Bou-
langer, que son fils, un jeune employé du 
Métropolitain, a trouvée étranglée dans son 
\it, alors qu'il rentrait chez lui, son servi-
ce .terminé, vers onze heures et dfemie du 
soir. 

« Nous sommes à présent en mesure de 
faire connaître les résultats de l'enquête à 
laquelle le procureur de la République et le 
juge d'instruction ont procédé dans la ma-
tinée. 

« Disons tout de suite que ces résultat?' 
sont presque nuls, car ils se bornent.à ce 
seul point, maintenant établi d'une façon in-
discutable par le médecin légiste : le crime 
a été commis dans l'après-midi, entre troia 
et quatre heures, au moment où Mlle Ma* 
deleine Maupré, saluant du haut de son trô-
ne d'un jour la foule de ses sujets enthou» 
siastes, poursuivait sa promenade triom-
phale sur les boulevards et alors que la rue 
de Lancry, comme toutes celles âvoisinanl 
l'itinéraire de la cavalcade, était parfait»» 
ment déserte. 

— En dehors de cette précision, dont noua 
ne saurions d'ailleurs contester l'impor-
tance, la justice ne possède pas le moindra 
indice sur le ou les meurtriers. 

« La concierge de 'l'immeuble et les voi-
sins de la victime ont tous fait d'insignifian-
tes dépositions ; d'ailleurs la plupart de cea 
derniers étaient absents de chez eux, car ila 
avaient presque tous tenu à aller voir le cor-
tège de la reine des reines, circonstance 
qui a certainement été mise à profit par les 
criminels. 

« Bref, personne dans la maison n'a rietf 
vu... rien entendu. 

« Il en est de môme des boutiquiers de la; 
rue de Lancry qui, avant ou après l'heure 
indiquée, n'ont remarqué la présence d'au-
cun individu suspect dans les parages de la 
maison du crime. 

« Au nombre de ces boutiquiers, il faul 
mentionner spécialement le père de la reine 
des reines, M. Maupré, qu'une violante atta* 
que de goutte avait empêché de fêter la mi-
enrême, et qui est reste tout l'après-midi -et 
toute la soirée assis sur le seuil de sa blaa« 
chisserie. 

Maxime LA Toiia,' 
| {La sui,le à demai&.'} 
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